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APPROBATION. 


T^AI lù par ordre de Monfe- 
Ferre le Garde des Sceaux, 
un Manuf{crit qui a pour titre, 
Abrege de la Vie du Bienbeu- 
reux VINCENT de PAVL, &c. 
Fait à Paris, le 6.d? Août 1729. 
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ABREGE 


DE LA. VIE 
ET DES VERTVS 
DU BIEN-HEUREUX 


VINCENT dePAUL, 


Inftituteur de la Congrégation 
dela Million, & dela Compa- 
gnie des Filles de la Charité. 


CON En'eft pointune hi. 
5 ftoire fuivie que 
Sex l'on donne «i, elle 

formerait un volume: ce 

n'éft pas non plus propro- 
ment un éloge,il demanderoit 
un ftile éloquent & propor- 
tionné à la grandeur dela ma- 
tiere; mais c’eftun fimple ré- 
cit de faits & d'a&tes de ver- 
tus. Ainfi le Less p ne doit 
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2 Abregé dela Vie 
pas s’attendre ades détails cir- 
conftanciez, ni a de grands 
mouvemens ou à de belles fi- 
gures;car on s'eft uniquement 
étudié à procurer fon édifica. 
tion.On aefpéré qu'il la trou- 
veroit dans l'expolition, quoi- 
que rapide,d’une partie des 
faintes actions de Vincent de 
Paul, & on acra qu un ftile 
concis Kuni convenait au mê- 
me deffein, puifqu'il donne le 
moyen d'abréger & de renfer- 
mer plus de chofes en moins 
de mots. 
La vie du Serviteur de Dicu 

ue Notre Saint Pere le Pape 
BenoitXIII.vient de mettre au 
catalogue des Bienheureux, a 
été fi remplie de faintes œuvres 
& d'a&es héroiques de vertus; 
qu'elle a mérité d'étre écrite 
non feulement en François, 
mais encore en Italien, en Ef- 
pagnol,en Allemand & en Po- 
lonois Qn ne tirera néanmoins 
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du B. Vincent de Paul 4 
ce que l'on va brievement ra- 
conter de lui , que des Procés 
de fa Bétification, & de fa vie 
écrite par Meffire Louis Abel- 
ly, Evêque de Rodés, qui 
eft le feul qui l'ait écrite en 
François. Jlen donna deux é- 
ditions qu'il dédia à la Reine 
Anne d’Autriche. Sa Majefté 
avoit vü par elle-même une 
bonne partie des chofes qui y 
font rapportées. La premiere 
de ces éditions eft de l'année 
1664. & contient trois livres. 
La feconde, imprimée. en 
1667 & 1684. fix ansavant la 
mort de l’Auteur, eft réduite 
à deux livres. 

Vincent de Paul né le 24. 
Avril 1576. dans le petit. Vil- 
lage de PoyauDiocefe d'Acqs, 
eut pour pere Guillaume. de 
Paul, & pour mere Bertrande 
de Moras, l'un & l'autre fort 
Peu accommodez des biens de 
ce monde,mais riches en foi& 
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4 Abrege de la Vie 

en piété. Six enfans les aido- 
lent a faire valoir leurs pe- 
tits heritages, & le jeune Vin- 
cent qui étoit le troifiéme, fut 
emploié à paitre & à garder 
les bcftiaux de fon pere. Mais 
celuici comprit bien-tôt par 
plufieurs traits de la vivacité 
d'efprit de fon fils;que cet en- 
fant pouvoit faire quelque cho- 
fe de meilleur: ille mit donc 
chezles RR. PP. Cordeliers 
d'Acqs, moiennant une fort 
modique penfion; & ce fut là 
qu'l commenga environ l'an- 
née 1583.à s'appliquer à l'étu- 
de dela langue Latine. Jl le fit 
avectant d'affiduité & un tel 
progrès, qu'au bout de quatre 
ans M. de Commet l'aîné, 
Avocat de la Ville d'Acqs, € 
Juge de Poy, le retira de ce 
Couvent pour en faire le Pré- 
cepteur de fes enfans; ce qui 
lui donna la facilité de conti- 
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du B. Vincent de Paul. -5 
nuer fes études. fans .qu'il en 
coütàt rien à fon pere. Après 
environ cinq ans M. de Com- 
met frappé des grandes quali- 
tez du jcune Vincent,le porta 


à entrer dans l'Etat Eccléfiafti- 


que; ce qu'il fit par la récep- 
tion de la Tonfure & des Or- 
dres Mineurs en Sept. 1596:J1 
quitta pour lors fon pais. pour 
aller ailleurs étudier la "Théo- 
logie; & avec quelque fecours 
que lui donna {on pere,il vint 
d'abord à Touloufe, pafla en- 
fuite à Saragoffe;mais quelque 
tems aprés il revint à Toulou- 
fe, où pour avoir moien -de 
pourfuivre fes etudes, il fe 
chargea de l’inftruétionde plu- 
fieurs jeunesGentils hommes. 
Il reçut le Soüdiaconat à P Or- 
dination du mois de Fevrier 
1598. le Diaconat à celle de 
Décembre de la méme année, 
À3 & 


6 Abregé de la Vie 
& la Prétrife, au mois de Sep- 
tembre 1600. Alors MM. les 
Grands Vicaires d’Acqs, le 
Siége vacant, le pourvürent 
de Ja Cure de Tilh;mais il ne 
i voulut point plaider contre un 
compétiteur, & lui abandon- 
na le Bénéfice. Enfin au mois 
d'O&obre 1604, aprés avoir 
emploié fept ans à étudiér Ja 
Théologie dans l’Univerfité de 
Touloüfe, il y fut regh Bache- 
lier, &-dés la méme année, il 
lui fut: permis’ d'enfeigner pu- 
bliquement le {econd Liure 
des Sentences. 

Ses’ études, & Ja réputation 
que fa modeftie, fa fageffe ,: la 
icience &la piété de fes jeunes 
eleves lui avoient acquite dans 
Touloufe, femblo:ent lui ré- 
pondre d'un établiffement con 
fidérable en cette Ville ; mais 
Dieu en avoit difposé autre: 
ment.Car étant allé à Marfeil- 
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du BWincen de Paul. Y 
le pour recueillir quelque par- 
tie d'un legs qui lui avoit été 
fait, & s’ctant embarqué pour 
revenir. par Narbone , il fut 
pris par des Pirates , blefté, 
enchainé, mené à Tunis, & 
vendu d'abord à un Pécheur, 
puisà un Médecin , aprés la 
mort duquelíon neveu leven- 
dit à un Renégat de Nice en 
Savoye. C'étoit , ce femble , 
pourlaconverfion de cethom- 
me, que Dieu avoit permis la 
captivité de Vincent de Paul: 
car une des femmes de ce Re- 
négat, laquelle étoit Turque, 
aiant voulu que fon Eíclave 
lui chantât les Louanges du 
Dieu qu'il adoroit, & Vin- 
cent de Paul aïant chanté le 
Pfeaume Super flumina Babylo- 
nis auec le Salve Regina, & 
quelques autres chofes, elleen 
fut fi tuochée,qu'elle dit à fon 
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mari,qu'il avoit eu grand tort 
de quitter fa Religion. Cc re- 
proche ne fut pas fait en vain. 
Dès le jour fuivant, cet Apo- 
ftat s’ouvrit à fon Efclave, & 
lui dit qu'il n'attendoit que la 
commodité de fe fauver en 
France.Elle ne fe trouva qu'au 
bout de dix mois; car ce ne 
fut que le 28. Juin 1607 qu'ils 
aborderent en France , oü le 
Renégat fut reconcilié publi- 
quement à Avignon par Mon- 
feigneur le Vice Legat. De la 
M. Vincent alla à Rome, & 
vers la fin de 1608. il revint 
en France, chargé de rendre 
compte de vive-voix au Roi 
Henry leGrand, d’une affaire 
très importante que l’on ma- 
voit pas voulu hazarder dans 
une lettre; preuve évidente de 
l’eftime que le Miniftre de Sa 
Majefté Trés. Chrétienne fai: 
foit de Vincent de Paul, & de 

la 
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du B. Vincent de Paul. 9 
la confiance qu'il avoit en fa 
difcrtétion & en fa fidélité.Ce 
vertueux Prétre s'acquitta de 
fa commiffion; mais il ne vou- 
lut point profiter de l'occafion 
qu'elle lui donnoit de demeu- 
rer à la Cour,ou du moins d'y 
venir de tems en tems pour fe 
ménager un établiflement, 

Ji fe retira donc au Faux- 
bourg S. Germain, où Dieu 
lui avoit préparé une affez ru- 
de épreuve.Jllogeoit dans une 
méme chambreavec leJuge de 
Sore, village fitué dans lesLan- 
des de Bourdeaux: & un jour 
que M. Vincent étant indifpo- 
sé, attendoit dans fon lit une 
médecine, ce Juge fortit de 
grand matin fans fermer l'ar- 
moire, of il avoit mis fon ar- 
gent. Il porta bientót la peine 
de fon défaut de précaution: 
car le Garçon de l'Apoticaire 
aiant apporté Ja médecine, & 

cher- 
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cherchant dans cette armoire 
un verre, y appergüt la bourt- 
fe, vendaifit & la mit. dans {a 
poche.Le Juge à fon retour ne 
trouvant plus fon argent, ac- 
cufe M. Vincent, s’emporte 
contre lui, l'oblige d'aller lo- 
gerailleurs, le diffame par- 
tout comme un méchant & 
un voleur, vient le: trouver 
dans laCompagnie deMonfei- 
gneur le Cardinal de Bérulle 
& de plulieurs autres perfon- 
nes confidérables , & lui fait 
fignifier un Monitoire.: Dans 
une accu(ation fi fenfible quel 
parti prit notre vertueux Pré- 
tre? Celui de fouffzir. paifible- 
ment cet affront, & de fe con- 
tenter de répondre à tous les 
reproches de ce Juge , que 
Dieu fgavoit la vérité, Jhlui 
plut enfin de la faire éclater & 
de relever la patience & l'hu- 
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du B. Vincent da Paul. — 11 
fix années après , le voleur 
aiant été arrêté prifonnier á 
Bourdeaux,déclara au Juge de 
Sore que c'étoit lui gui avoit 
pris fa bourfe. Alors ce Juge, 
faché d'avoit calomné un fi 
vertueux Eccléfiaftique, écri- 
vit à M. Vincent, le priant de 
luiaccorder par écrit le pardon 
de fa faute,ou qui'il- viendroit 
en perfonne à Paris, pour lui 
en faire fatisfaction la corde au 
cou. 

Cependantle Seruifeur. de 
Dieu averti par cet accident 
qu'il eft bien difficile de vivre 
fans trouble au milieu du mon: 
de, avoit rélolu dc s’en: sépa> 
rer, & il logeoit depuis prés 
de dux ans chezles RR..PP. 
de l'Oratoire; mais M. de Bé. 
rulle qui avoit bien voulu lui 
faire le. plaifirde ly retirer,lui 
confeilla de:prendre ‘la Cure 
de Clichy, dont pour lors le 

R.P. 
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R.P. Bourgoin jugea à propos 
defe décharger. Vincent de 
Paul s’yacqitta de tous les de- 
voirs d’un zélé Paftcur. Il mé- 
rita par la fainteté de fa vie, & 
.par la douceur de fa convería- 
tion Peftime & la confiance 
des Curez voifins, qui fe plai- 
foient à venir apprendre de lui 
à bien faire leurs fonctions, Il 
éleva & inftruifit dans fà mai- 
fon uue douzaine de jeunes 
Clercs; il fournit fon Eglife 
d'ornemens , illa fit rebatir 
tout à neuf, & cc qui eft plus 
confidéráble, il fit fi bien en- 
trer fes Paroiffiens dans le che- 
min de la vertu, quela plüpart 
vivoient comme des Anges: 
c'eft le témoignage que leur a 
rendu unDoéteur de la faculté 
de Paris qui les préchoit quel- 
quefois, & qui avoit été fi 
édifié de leur piété, qu'il ne 
pouvoit s'empécher de dire, 
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du B. Vincent de Paul. 18 
qu'il portoit la lumiere au So- 
leil. 

Pendant qu’il étoit ainfi oc- . 
cupé pour le bien de fa Paroif- 
fe,la méme main qui Py avoit 
placé Pen retira. Le Cardinal 
de Bérulle aïant érû que le Ser- 
viteur de Dieu feroit encore 
plus pour fa gloire en donnant 
une éducation chrétienne & 
fainte aux trois enfans d? Em- 
manuel de Gondy, Comte de 
Joigny, Géneral des Galeres 
de France, & de Françoile 
Marguerite de Silly. Sa con- 
duite dans cette illuftre Mai- 

fon lui acquit Peftime & la 
confiance de tous ceux qui le 
connurent; il y rendit des fer- 
vices importans, non feule- 
ment aux jeunes Seigneurs 
dont l'éducation lui étoit con- 
fife, mais encore à M. le Gé- 
neral & à Madame la Généra- 
le qui fe mit fous fa direction. 
Mais 
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dans la: 
Maifon 
deGon- 
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Mais Ditu qui n'avoit pas 
prétendu renfermer dans la 
fanctification d’une feule. fa- 
mille le zele & la grace de fon 
ferviteur, lui ouvrit bientót 
ud plus vate champ. 

Jlétort au Château de Fol- 
leville dans le Diocefe d^A- 
miens , lorfqu’il fut appellé 
pour confeffer un Paifan qui 
avoit la réputation d’un hom- 
me de bien, & qui réanmoins 
déclara publiquement par la 
fuite, que n’aïant 6sé pendant 
le cours de {a vie ie confeffer 
de plufieurs pécbez griefs, il 
eft éé damné fi M. Vincent 
ne lui eût fait faire une Con- 
feflion générale. La Comtetfe 
de Joïgny touchée du danger 
que cet homme avoit couru, 
& craignant pour le falut de 
plufieurs autres de fes vaflaux, 
pria! M. Vincent d'exhorter 
les habitans à faire de bonnes 

con- 
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confeffions; il le fit le jour de 
la Converfion de S. Paul en 
1617. & il repréfenta fi bien 
importance & Putilité de la 
Confeflion générale, que tous 
demandant à la faire, il fallut 
pour continuer à les inftruire 
& àles entendre, appeller du 
fecours. On le trouva dans les 
RR. PP. Iéfüites d'Amiens, 
qui à la priere de Madame la 
Généale vinrent partager le 
travail. 

Ces premiers fuccès qui ani- 
merent le zele de cette Dame, 
& qui la porterent dés-lors à 
prendre la réfolution de don- 
ner un fonds pour faire des 
Miflions dans toutes fes. Ter- 
tes de cing ans en ceing ans, 
lui firent audi connoitre de 
plus en plus le mérite de fon 
Directeur, Mais ce qui aug- 
mentoit fon eftime pour lui, 
fat ce qui'eügagea cct Ew 
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Prêtre à prier le Cardinal de 
Bérulle de trouver bon qu’il 
{ortit de la Máifon de Gondy. 
Dieu le vouloit, puifqu’il en 
infpira le deffeip à Vincent de 
Paul dans la conjonéture la 
plus propre ale faire 1éuffir. 
Précisément en ce tems-là M. 
de Bérulle reçut une Lettre du 
R. P, Bence Supérieur de PO- 
ratoire de Lion, à qui MM. 
les Comtes de S. Jean s’étoient 
adreffez pour avoirun fujet 
auquel. ils puflent donner la 
Cure de Chatillon lez-Dom- 
bes. Comme elle avoit peu de 
revenu & beaucoup de chat- 
ge, celle demandoit un dt 
me également defintérefsé & 
laborieux. Jln'en fallut pas 
davantage pour determingrM. 
de Bérulle. Jl propofa ce po- 
fte à M. Vincent, qui accepta 
& partit fans rien dire a per- 
fonne. J! y fit des biens ims 

menfes; 
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menfes; ilgagna les Ecclefia- 
fiques & les réforma, il ra- 
mena à la vraie foi plufieurs 


. Calviniftes,il inftruifit les Ca- 


tholiques & les engagea à cor- 
rigerleurs moeurs qui n'éto- 
ient pas moins dérangées que 
celles des Héretiques; il prit 
foin des pauvres, leur donna 
fon argent, fes habits, fon 
linge; il fit plus, il emprunta 
pour les foulager; il porta à 
la plus haute perfection plu- 
fieurs tant Gentilshommes que 
Demoifelles de Chatillon & 
des environs; il y établit la 
premiere des Charitez de Pa- 
roiffe, qui fe font fi fort mul- 
tipliées dans la fuite, & qui 
font tous les jours tant de bien; 
il fit enfin répárer b Eglife 
de la Paroiffe & la fournit 
d’ornemens dont avant lui elle 
€toit fort mal pourvüe. 
Qui Pauroit cri, qu'en fix 
B mois 
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mois notre nouv: au Pafteur 
eût entrepris. & exécuté tant 
de chofts ? Mais il ésoit fem: 
blable à ces nuées bienfaifan, 
tes qui répandenr la pluie avec 
tant d'abondance & de dou- 
ccur, qu'elles n’ont befoin que 
de pafler fur un. champ pour 
le fertilifer. Vincent de Paul 
ne penfoit qu'à cultiver le ficn, 
loríque M.le Général des Ga- 
leres auquel il avoit écrit fur 
fa retraite , lui fit conjointe- 
ment avec Madame lon épou- 
fe toutes les inftances imagi- 
nables pour l'engager. à à reve 
nir, mais il ne s’ 2 rendit que 
quand M. de Bérulle. lui ent 
dit qu’il croioit que la. volon: 
té de Dieu étoit qu’il rentrat 
dans la famille de Gondy, Jl 
y revint, & ne s’y tint pas ois 
fif. Jlen parcourut les Terres 
pour y faire des Miffions ,. let- 
quelles outre les. biens ordi- 
naires 


c-r 


Tu 


du B. Vincent de Paul, . 19 


affeut naires procurerent encore la | 
e fant converfion de plufieurs Héré- | 
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faifan. 


En 1622. il fit un voiage à Il afie 

Maríeille pour vifiter les Ga- ^* les 

3 : 111, Galé- 

; leres dont le feu Roi Louis iens 
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pour Réala la recommendation de 
e Paul M.de Gondy. Mais dans quel 
efien, déplorable état trouva-t-il les 
es S Forcats tant pour lame, que 
TLL ILE 


pout le corps? Jl en fut tou- 
ointe- ché fenfiblement, il écouta 


€pou- leurs plaintes, leur témoigna 
magi- fa compaffion,baifa leurs chai- 
Ao APR 


| nes, s’efforga dé rendre leurs 
t que Comites plus humains, & pro- 
uieut jetta les molens d’affifter dans 
volon, Ja fuite fpirituellémentces pau- 
entrat  vres malheureux. De retour à 
y: Ji Paris il vifita les Criminels 
as Ol, Condaninez aux Galeres, les 
Terres fit raffembler dans un lieu plus 


let comode & plus fain que. les 
ordi- Cachots ob ils pourtiffoient, & 
aires B2 leur 
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leur procura par lui-même & 
par d’autres les fecours {piri- 
tuels dont ils avoient tant de 
befoin. 

Ces preuves de fon aff. &ion 
pourles Galériens obligerent 
M. le Général dele prier en 
1623. d'aller à Bourdeaux. Jl 
partit auffi tót avec joie, il fic 
Miffion fur les Galeres, & il 
eut la confolation d'y gagner 
un Turc. Dans le tems qu'il 
travailloit ainfi à tirerles plus 
grands pécheurs du fond de l’a- 
bime, la Providence le defti- 
noità conduire des amesinno- 
centes, de faintes Religieufes, 
ala plus haute perfeétion. En 
effet, S. François de Sales & 
la Révérende Mere de Chan- 
tal qui avoient communiqué 
plufieurs fois avec lui, & qui 
avoient conçu une grande efti- 
me de fa piété & de fa pruden- 
ce, le choifirent pour le pre- 
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du B. Vincent de Pau] | 2t 
mier Supérieur & Diré&- ur 
fpirituel des Filles de la Vifi- 
tation. Elles étoient nouvelle- 
ment établies à Paris & à S. 
Denis, & pendant 38. ans il 
leur a rendu fes fervices avec 
bcaucoup de graces & de bé- 
nédi&ions. 

Mais ce n’étoit pas encore 
là tout ce que Dieu demandoit 
delui: Pannée 1624. vit les 
commencemens d’un ouvrage 
plus confidérable. Vincent dé 
Paul avoit à la priere de la 
Comtefle de Joigny, offert à 
plufieurs Communautez, la 
fondation qu'elle avoit réfolu 
de faire pour des Miffions ; 
mais toutes s’étant excusées de 
Paccepter, Monfeigneur Jean- 
François de Gondy, Arche- 
veque de Paris, frere de M. le 
Général des Galeres, fe joi- 
gnit à lui & à Madame la Gé- 
nerale pour obliger M. Vin- 
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cent, premierement à rece- 
voirla Principalité du College 
des Bons-Enfans; avec la dire- 
&tion des Prêtres qui s’y reti- 
reroient pour s'appliquer aux 
Miffions, & en fecond. lieu, 
à accepter au nom defdits Pré- 
tres la fondation defdits Seis 
gneur & Dame. L’humbleVin- 
cent fe rendit à leur volonté, 
& l’année fuivante le contrat 
de fondation ayant été paffé , 
& bien tôt aprés {uivi de la 
mort de la Fondatrice, il fe re- 
tira au College des Bons-En- 
fans. 

Jl étoit pour lors âgé de 49 
ans. Son corps étoit d'une tail- 
le moienne, mais bien pro- 
portionnée; la tête grofe, le 
front large, l’œil, vif, le re- 
gard doux, le port grave, la 
contenance fimple, & Pabord 
trés-affable; fon tempérament 
étoit.bilieux, & fanguin fa 

com- 
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dé B.Vincent de Pari. 22 
rece» compléxion forte & robufte, 
llege fenfible néanmoins aux 'im- 
dire- preffions de l'air, & fujette a 
retis de fréquentes fiévres;fon efprit 
raux étoit posé & pénétrant, il 
lieu, avoit un grand fens & une 
sPré- égale défiance de fes lumieres: 

Seis. il ne répondoit jamais qu'avec 
Vin. beaucoup de maturité à ce 
onté, qu'on lui demandoit, & n'ai- 
ntrat moit point à précipiter les af- 
alé, faires, mais difoit ordinaire- 
dela. ment, Attendons, atten- ¢¢ 
fe re- dons, Phere de Dieu n’éft c 
s-En- pas encore venué.,, Tel étoit 

celui que Dieu avoit choifi 

de 49 pour lérabliffement de la Con- 
etail-  grégation dela Miffion, & au- 
pro- quel quatre autres vertueux 
e, le Eccléfiaftiques s'étant joints, 
le re-  Monfeigneur PArchevéque de 
e, Ja Parisautorifa leur affociation, 
bord Qui fut Pannée fuivante con- 
ment Armée’ par Louis XIII. & de 
1, fa Nouveau parle méme Prince 
Om- en 1632. après qu'elle eut été 

A4 auten- 
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autentiquement approuvée par 
N.S.P. le Pape lirbain VIII. 
fous le nom de Prétres de la 
Congrégation de la Miffion , 
dont Sa Sainteté voulut que 
Vincent de Paul fùt le premier 
Supérieur, lui donnant | 
pouvoir de faireles Reglemens 
convenables pour le bon ordre 
de fa Congrégation. | 

Elle avoit été depuis fa naif- 
fance renfermée dans le feul 
College des Bons - Enfans , 
d’où elle faifoit dans les tems 
convenables fes courfes Evan- 
geliques pour le falut des pau- 
vres gens de laCampagne; mais 
Dieu qui vouloit lui donner 
moien de s'étendre & de faire 
plus de bien, infpira à Mre 
Adrien le Bon, Chanoine Ré- 
gulier de S. Auguftin, d’ofirir 
à PInftituteur de cette nou- 
velle Compagnie,la Maifon de 
S. Lazare,dont il avoit la con- 

duite. 
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. du B. Vincent de Paul 25 
éepar duite. Le Serviteur de Dieu 
VIII refufa fes offres, quoique plu- 
s dela feurs fois réiterées pendant le 
ffion, cours d’une année entiere, & 
it que Ne fe rendit qu'aux confeils & 
-emier | aux raifons de M. André Du- 
nt le val, ancien DoGeur de Sor- 
emens bonne, en quiil avoit une très- 
ordre grande confiance. 
En conséquence. de fon ac- 


à nail- quielce ment, le concordat en- 
le feul re M. le Bon & fes Religieux 
fans , dine part, M. Vincent & fes 
stems — Prétres de l'autre, fut figné le 
Evan- 7 Janvier 1632. & le lende- 
s pau- au M. Vincent vint voir 
mais pour la premiere fois le lieu 
S NIRE dont on lui avoit tant parlé, & 
faire que Dieu lui avoit deftiné. 
3 Mre Cette nouvelle maifon le mit 
cb, en état de multiplier fes bonnes 
"offrir œuvres, & premierement les 
Duis Miffions. Il enavoit fait 140. 
onde depuis 162$ julqu'en 1632. & 
| con- depuis cette année juíqu'à fa 
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mort arrivé: en 1660. la feule 
Maifon de S.Lazare en fit prés 
de 700. à plufieurs defquelles 
ila lai-méme travaillé. 

En fécond lieu, il ouvrit 
fa porte aux Eccléliaftiques & 
aux Laiques qui voudroient 
paffer quelques jours dans les 
exercices de la retraite fpiri- 
tuelle, il y convia même fou- 
vent ceux qu’il croioit enavoir 
befoin; & depuis 1635. il ya 
regu de compte fait prés de 
20000. perfonnes; c'e(t à-dire, 
environ 600. par année. 

"Troifiémement, M. PEvé- 
que de Beauvais, Auguftin 
Potier, Prélat vertueux & zé- 
lé, lui ayant proposé le projet 
des Exercices des Ordinans , 
ce $. Prêtre les donna d’abord 
a Beauvais, enfuite à Paris, & 
ils: furent © depuis pratiquez 
dans plufieurs Diocefes de 
France & d'Italie, foit par les 

Mif- 
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Miffionnaires qu'il y envoia , 
foit par d'autres perfonnes. 

Voici briévement en quoi 
ils confiftoient. On faifoit ve- 
niríoit au Palais Epifcopal , 
foit en quelqu'autre Maifon, 


ceux qui. prétendoient, aux: 


Saints Ordres. Onles. y te- 
noit en retraite. pendant. dix 
jours avant POrdination. On 
leur faifoit chaque jour deux 
entretiens, l’un fur la Théo- 
logie Morale que Pon parcou- 
roit prefque toute; Pautre , 
fur les vertus. néceffaires aux 
Eccléiaftiques. On les exer- 
çoit à la priere par des médita- 
tions qv'ilsfaifoient matin & 
foir.On leur expliquoitle Pon- 
tifical, & on leurenfeignoit à 
céléorer le Saint Sacrifice de 
la Mefe, &.4 exercer les au- 
tres fonctions de leurs Ordres, 
d’une maniere propre à leur 
faire conferver les grands fen- 
ti- 
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28 Abregé de la Vie 
timens qu’ils en doiventavoir, 
& à infpirer aux Peuples un 
profond refpe& pour la Maje- 
fté de Dieu. 

Or Dieu répandit fi abon- 
damment fa grace fur cesExer- 
cices, que plufieurs de ceux 
qui y avoient pafsé, conçurent 
le defir de mener une vie con- 
forme àleur Etat. Ils le com- 
muniquerent à M.Vincent qui 
leur propofa de s’unir enfem- 
ble pour faire chaque femaine 
une Conférence fpirituelle fur 
les vertus propres à des Ecclé- 
fiaftiques. Ces Conférences 
commencerent avec la permif- 
fion de Monfeigneur l'Arche- 
véque de Paris, fous la dire- 
ction de M. Vincent le 16 Juil- 
let 1633. & elles ont toujours 
continué depuis, mais avec 
tant d’utilité pour ces bons Ec- 
cléfiaftiques, que M. Renard 
Pun d'entr'eux, difoit fouvent: 
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du B.Vincet de Paul 29 
« C'eft M Vincent qui nous a 
enfeigné a fervir Dieu, & nous 
lui avons tous cette obligati- 
on, ,, Leur affemblée s’ au- 
gmenta bien-tót contidérable- 
ment, & on en tira bon nom- 
bre de Prelats quiont gouver- 
né faintement leurs Diocefes. 
Elle a fervi auffi de modele à 
plufieurs autres quife font éta- 
blies en différens endroits, & 
particulierement à Rome. 
Mais un des plus confidéra- 
bles fervices que Vincent de 
Paul arendus à PEglife , a été 
l'éabliffement des Séminares; 
Jlle propofa en 1641 à Monfei- 
£néur le Cardinal de Riche- 
lieu. Ce fage Miniftre Pap- 
Prouva, & lui aïant méme 
bien-tót aprés envoié mille 
écus,on commença dès le mois 
de Février 1642: à recevoir & 
à former dans le College des 
Bons Enfans ceux qui fe cru- 
rent 
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20 Abregé de la Vie 

rent appellez à PEtat Eccléfia- 
ftique. Sur cet exemple grand 
nombre de Prélats établirent 
des Séminares dans ‘leurs Dio: 
cefes, & plufieurs en donne- 
rent la conduite aux Enfans de 
M. Vincent. 

Oa pafferoit de beaucoup 
les bornes d’un abrégé, fi Pon 
vouloit s'étendre fur chacune 
des bonnes ‘œuvres du Servi- 
teur de Dieu; il faut donc fe 
contenter ^ d"ajoüter briéve- 
ment qu'aiant trouvé à fon-en- 
trée dans la: Maion dé Saint 
Lazare quelques perfonnes foi- 
bles defprit, & une autre qui 
manquoit plus de conduite qué 
de railon, i! voulut leur. con: 
tinuer les éharitables 'foins$ 
qu'en avoit pris M. le Bon à 
qui leurs "parens les avoïent 
confiez,& qu’il nefe rebura ja: 
mais des difficultez qui fe 
rencontrent dans le fervice 
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du. B. Vincent de'Paul ga 
de ces deux fortes de perfon- 
nes; Qu'il ne fe contenta. pas 
d'avoir érabli dans une infinité 
d'endroits de la Campagne les 
Confrairies de la Charité, mais 
qu’il les vifitoit & failoit vi- 
fiter pour les entretenir ou 
les relever; Qu'il en écablit de 
fe mblablts avec la permiffion 
de Monfeigneur P Archevéaque 
de Paris & de l’agrément de 
MM. les Curez en plufieurs 
Paroiffes de cette grande Vil- 
le; Que conjointement. ayee 
Mademoifelle Loûtle de Ma- 
rillac, veuve de M. le Gras, 
Sécretaire de, la Reine Marie 
de Médicis, ilinftitua la Com- 
pagnie des Filles de la Charité, 
Servaates desPauvres malades, 
par le moyen de!quelles il 4 fait 
& fait encore tous les jours des 
biens infinis, tant pour le fou- 
lagement. des malades »: que 
Pour l'affiftance des Pauvres & 

lé- 
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Véducation des jeunes filles; 
Que pour le fervice des mala- 
des de l’Horel - Dieu de Paris, 
& pour Paffiftance des Pauvres 
desProvinces aflligées, foit de 
grêles, d’inondations ou d'in- 
cendies , foit de famines ou 
de maladies épidémiques, il 
forma une affemblée de Dames 
& deDemoilelles des plus con: 
fidérables familles; Que ce fut 
lui qui porta les Dames de la 
Charité à prendre foin des En- 
fans-trouvez, & qui les em- 
pécha deles abandonner en- 
fuite, lorfqu'elles ne fe trou- 
verent plus en état de foute- 
nir une fi grande dépen(e;Que 
ce fut lui qui fit trápsférer les 
Galériens à la Porte Saint Ber- 
nard, où ils ne fubfifterent 
pendant plufieurs années que 
par Jes aumónes qu’il leur pro: 
cura;.qu’il leur a fait faire de 
tems en tems des Miflions, & 

qu'il 
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, du B. Vincent de Paul. — 42. 
qu'il accorda dés Filles de fa 
Charité pour prendre foin 
d’eux, furtout dans leurs ma- 
ladies; qu’il obtint de la piété 
de M. le Cardinal dé Riche- 
lieu, pour lors Général des Ga- 
leres, & de Madame la Duchef: 
fe d’Aiguillon fà niéce, qu’on 
bâtit à Marfeille un Hopital 
pour les Forgats malades; 
qu'à fà follicitation , lorfqu’il 
fut dans le Confeil de la Reine 
Régente, Loüis XIV. de glo- 
rieufe mémoire fe rendit le 
Fondateur de cet Hopital par 
fes Letttes Patentes dé 1646.& 
de 1648. oùil affigne un re- 
venu pour l'entretien de cette 
Maifon; ordonne que les Pré. 
ttes de la Miffion déja établie à 
Marfeille, en auront, à perpé- 
tuité la direction fpirituelle , 
& que la, charge d'Aumóniet 
Réal féra unie pour toujours à 
la Congrégation dela Miffion; 
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Que fous. fa conduite M.-le 
Commandeur de Sillery par- 
vint à ce grand. détachement 
du mondef& à cette éminente 
vertu qui Pont rendu fi digne 
de P'eftime. de fon fiécle; qu'il 
aida ce méme Seigneur dang 
la vifite & la réforme des Egli- 
fes & des Paroiffes dépendan- 
tes du grand Prieuré du Tem- 
ple; Qu’en 1639. pour foulager 
les Pauvres des Provinces rui- 
nées par les guerres, & parti- 
culierement de la Lorraine & 
de l?Artois, il y procura plus 
de 1600000 liv. d'aumónes, 
dont un Frere de la Miffion 
porta la plus grande partie en 
cinquante-trois voiages qu'il 
fit en Lorraine au milieu des 
armées fans jamais avoir été 
volé; Qu'il procura des retrai- 
tesaux Religieufes Benedi&i- 
nes. de Saint Mihel, à grand 
nombre de Gentils hommes & 

^ de 
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du B.Vincent de Paul. 95 
de Demoifelles & à dés trou- 
pes d’habitans qui venoient 
par centaines fe jetter entre fes 
bras; qu'il foutint pendant 
huit ans cet exercice de chari- 
té envers la pauvre Nobleffe 
de Lorraine: qu'il fit à peu 
prés la méme chofe en faveur 
de plufieurs Gentils hommes 
Anglois & Ecoflois quiavoient 
été contraints de quitter leur 
pais pour conferver la pureté 
de leur foi; Que Loüis XIII. 
defira de lavoir auprès de lui 
dans fa derniere maladie & à 
fa mort; Que dans le Confeil 
du Roi oà la Reine Mere Pap- 
pella pour les Affaires Ecclé- 
fiaftiques, on vit éclater fon 
humilite, fa patrence, fon de- 
fintéreffement, fa fermeté, (à 
fidélité au fervice de leurs Ma. 
jeftez,fon refpe&t & fa foumif- 
fion envers les Prélats , fon 
etime & fon zele pour les 

C2 Com- 
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Communautez, . foit Eccléfia- 
ftiques foit Religieufes; Qu’il 
eut beaucoup de partà l’infti- 
tution des Filles dela Groix, & 
pu’aprés la mort. de Madame 
de Villeneuve leur fondatrice, 
il rendit.à ces vertueufes Filles 
des fervices fi importans pour 
les prélerver d’une ruine qui 
paroiffoit affurée, qu’elles le 
reconnoiffent pour leur Re 
ftaurateur; Qu'en 1650. ib fit 
pour les frontieres de Cham- 
pagne & de Picardie, ce qu'il 
avoit fait auparavant pour la 
Lorraine; Qu'en. 1652. il pro- 
cura.de pareils fecours aux 
Pauvres de Paris & des envir 
rons; Que dans le même tems 
pour obtenir de Dieu la fin des 
troubles du Roiaume; il vou- 
lut-que chaque jour trois Mif- 
fionnaires , un Prêtre, un 
Clerc & unFrere. jeünaffent , 
que. le Prêtre dit la Meffe à 

cette 


du B. Vincent dé Paul. 37 
cette intention, & que les deux 
autres y communiaffent; que 
tout feptuagénaire qu'il étoit; 
il ne fé difpenfoit point de cet: 
te pratique de pénitence & de 
piété qui fut continuée jufqu'à 
la paix générale; Qu’ il établit 
un Hopital fous le titre du 
Saint Nom de Jefüs pour qua- 
rante Pauvres; fçavoir, vingt 
hommes & vingt femmes, & 
donna par-là oecafion à Ho- 
pital général de Paris; Que le 
fameux Hopital deSainte Rei- 
ne a été commencé par fon 
avis, foutenu par fes exhorta- 
tions, & porté au point oü on 
le voit aujourd*hu par fes fol- 
licitations auprès des’ perfón- 
nes puiffantes; Qu’outre bon 
nombre d’étabiiflemens des 
Prêtres de fa Congrégation 
faits en France, en Italie, en 
Pologne, en Savoie, en Pié- 
mond & en Lorraine, il en- 
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58 Abregé de la Vie 
voia de fes Miffionnaires à 
Alger & à Tunis pour Pafii- 
ftance fpirituelle & corporelle 
des Efclaves de Barbarie , en 
Irlande pour la confolation & 
Pinftru&ion des Catholiques , 
& dans l’Jfle de Madagafcar 
pour la propagation de la foi. 
Voilà fort fommairement 
une partie des faintes œuvres 
dont la vie de Vincent de Paul 
a été un continuel tiffu. Avant 
que dela finir il donna à fa 
Congrégation des Regles qu'il 
avoiteu la confolation de lui 
voir pratiquer pendant trente- 
trois ans avant que d’y mettre 
la derniere main & de les faire 
imprimer. Ce fut environ deux 
ans avant fa mort.Jl y en avoit 
plus detrente qu'il étoit fujetà 
une tiévre qui lui duroit ordi- 
nairement trois Ou quatre 
jours, & qui alloit quelque- 
fois jufques à quinze, nonob- 
ftant 
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du B. Vincent de Paul. 39 
ftant laquelle il fe levoit aqua- 
tre heures, faifoit fa médita- 
tion '& vacquoit à fes autres 
affaires. Jl eut pendant fept ou 
huit ans deux fois l’année une 
fiévre quarte l’efpace d’un ou 
deux mois chaque fois; mais 
cela ne Pempécha pointde s’ap- 
pliquer afes pieufes occupa- 
tions. En 1644. une dangercu- 
fe maladie ne lui permettant 
point. de célébrer la Sainte 
Meffe, il fe contenta de com- 
munier tous les jours. En 1656 
il eut une fiévre continué qui 
fe termina par une fluxion très- 
douloureule fur une jambe, & 
depuis ce tems-làil fut fouvent 
attaqué de fiévres & d'autres 
infirmitez. 

Mais celle qui a été la plus 
longue aété Venflure de fes 
jambes qu'il a foufferte pen- 
dant quarante-cinq ans. Elle 
monta peu à peu julqu'aux ge- 
noux, en forte qu'il ne pou- 

voit 
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voit plus les plier. Lesulceres 
fe formerent. enfuite, & au 
commencement del’année 1659 
il ne Jui fut plus poffible de for- 
tir dela maifon; i] continua 
néanmoins encore plufieurs 
mois de defcendre à l’Eglife 
pour faire l"Qraifon à quatre 
heures & demie, & pour célé- 
brer la Sainte Meffe: mais fur 
la fin de l'année il fut obligé de 
la dire dans la Chapelle de 1*In- 
firmerie; & en 1660, ne pou- 
vant. plus la dire, il entendit, 
tous les jours jufqu'àcelui de 
fon décés. Jl achetoit cette 
confolation, au prix des dou- 
leurs qu'il reffentoit en fe trais 
nant à la Chapelle; car il ne 
voulut point qu on drefsat un 
Autel dans la chambre qui 
étoit près de la fienne » ni mé- 
me qu’on le portat für une chai- 
fe paur lui épargner la peine 
de marcher, &.il n’y eut que 
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Iceres Ja feule impuiffance abfolué 

& au | qui püt Py faire confentir en- 
e1659 Viron fix femaines avant fa 

le for: mart. 

ntinua - Elle arriva le 27 Septembre. $a 
feurs * Hs?y étoit préparé depuislong. ert 
Eglife ^ tems par la récitation des 
quatre | priéres pour les Agonifans & 
-célé | des recommendations del'ame 
ais fur qu'il difoit tous les jours, & 
igé de | par la fage précaution qu'il 


e I*In- prenoit depuis. dix-buit ans 
> pou- de fe mettre tous les foirs en 
tendit. état de mourir la méme nuit. 
lui.de Jl s’y étoit aufi difposé pro- 
cette chainement par la retraite qu’il 

. dou- avoitfaite l’année précedente 
etra. : malgré fes infigmitez, par la 
il ne communion qu’il recevoit cha- 

sat un que jour depuis qu'il ne fut 
e qui plus en état de dire la Meffe, 
ii mê- & par une continuelle applica- 
> chai- tion à Dieu qui dura jufqu’a 
peine fon dernier foupir. Un long 
t que exercice la lui avoit. rendué fv 
à ` C5 na- 
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naturelle ¢ette application, 
que nonobftant l'aff:Gion: lé- 
targique dans laquelle il paffa 

le Dimanche 26. Septembre, 
` & la nuit fuivante, auffi - tôt 
qu'on lui difoit. quelque. mot 
de PEcriture Sainte, il fe: ré- 
veilloit .&-:pourfuivoit ce que 
les autres avoient commencé: 
il marqua furtout avoir plus de 
gout pour ce veríet; Deus in 
adjutorium... . .. Venez à mon 
aide, Ô mon Dieu: t hâtez- 
vous, Seigneur, de me fecou- 
rir. 

Jl étoit fort proche de fà 
fin, Jorfqu’un Eccléfiaftique 
de la Conférence des Mardis, 
qui étoit pour lors en retraite 
à S. Lazare, étant venu lui de- 
mander fa bénédiétion pour lui 
& pourtous les autres Eccléfia- 
ftiques de la Conférence, lui 
donna occafion de manifefter 
combien en ces derniers mo- 

mens 
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ation’, mens il étoit encore attentif- 


on! lé | furtous les mouvemens de fon 
il pafa | cœur. Ce verteux Eccléfafti- 
mbre , que l'avoitpriéau nom de tous. 
li -tôt | «es Meflieurs de Ja Conféren- 
e mot Ce, de les benir; deleur laif- 
fe ré. | fer fon efprit, & d'obtenir de 
ce que Dieu que leur Compagnine ne 
1ehéé: dégénérat jamais de la vertu 
ibis de qo?il lui avoit infpirée & com- 
dus : fn muniquéz; mais Vincent de 
à mon Paul tout mourant, tout létar. 
hátez- gique qu'il étoit, appergcut le 
eeu: piége que Pennemidufalut lui 

avoit préparé dans Jes paroles 
def d’un trés- homme de bien, & 
tique il Péyita. Accoutumé: depuis 
ardis, tant d'années a eftimer tous les 
traite autres meilleurs que lui , fon 
ni dés humilité ne fe démentit point 
ürdui en ces derniers momens, & 
Ga: elle ne lui permit pas de benir 
X ‘at une Compagnie f honorable 
ees & fi vertueule. Fidele a Dieu 


smo- f iufqu’au dernier foupir, il lui 
)ens tap- 
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rapporta tout Phonneur du 
bien dont il avoit éré l'inftru- 
ment.Enfin plein de zele pout 
l'avancement de ces Meflieurs; 
& craigoant de contrifter par 
un entier refus celui qui les re- 
préfentoit tous,il levales yeux 
au Ciel, & dit; Qui copi? opus 
bonum ipfe perficiet. Celui qui 
a commencé la bonne œuvre 
l'achevera 

On lui avoit donné l’Extré- 
me-Onétion le foir précédent 
& il mourut für les quatre heù- 
res.& demie du matin,à la mê- 
me heure où depuis trente-cinq 
ans il invoquoit tous les jours 
le Saint Efprit fur lui & für les 
fiens.Son corps fut enterré le 
28, & fes funérailles - furent 
honorées par la préfence de 
8.A.S. Monfeigneur le Prin- 
ce de Conty, deSon Excel- 
Jence Monfeigneur Picolomi- 
ni, Nonce du Pape, de plu- 

fieurs 
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ar du fieurs Prélats, de Madaine la 
intru- — Ducheffe d'Aiguillon; & de 
e beaucoup d'autres perfonnes 

pour Ad v 
de diftinétion. Son Oraifon 


flieurs, ; ) 
ter par Funébre . fut prononcée par 
les re:  Metifire Henry de Maupas du 


'S'yeux Tour, Evéque d'Evreux, dans 
jit opus l'Eglife de Saint Germain de 


lui qui P Auxerrois, où MM, les Ec- 
atr clétiaftiques de la Conférence 
des Mardis lui firent faire un 
Extrà Service folemnel. 
xtre- " 
édéu Tel fut le cours de la vie du s; foi. 
e Bei Serviteur de Dieu.Pour parler 
e inis maintenant de fes vertus & ne 
e-cinq nous pas néanmoins étendre 
jede trop, nous ne toucherons: que 
Grle {a foi, fon zele, fa charité, fon 
"élg humilité & fa. mortifica 
em tion. Dieu permit que fa foi 
ve de fùt éprouvée d’ abord par dés 
Prin: tentations fort incommodes $ 
ic aufquelles il réfifta toujours 
loimi avec fermeté & avec d'autant 
plis plus de mérite qu’on peut dire 


u’ 
eurs q 
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qu’elles furent le prix d’un des 
plus grands efforts de la cha- 
rité chrétienne. Voici le fait. 
Un célébre Doéteur , ancien 
Thélogal, & quiavoit long- 
tems combattu les Hé:étiques, 
fut. attaqué de fi rudcs tenta 
tions contre |a foi, qu'il fe 
fentoit fouvent violemment 
porté à blafphémer, à fe déet 
pérer , afe précipiter par les 
fenêtres, & qu'on avoit été 
obligé non feulement de Pe- 
xempter de réciter l'Office & 
de célébrer la Mefe, mais mê- 
me de faire aucunes prieres 
vocalés.I! avoit découvert fon 
état au Serviteur de Dieu qui 
lui fuggéra différens remédes 
propres à obtenir de Dieu la 
fin ow la victoire de’ fes tenta- 
tions: mais ce Docteur étant 
tombé malade, & Vincent de 
Paul craignant qu’il ne fuc- 
combat, fe mit en oraifon pour 

lui, 
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lui, & afin d'obtenir de Dieu 
ce qu’il lui demandoit, il s’of- 
frit à Sa Divine. Majefté pour 
porter en foi-même tels effets 
de fà juftice qu’ilauroitagréa- 
ble de lui faire fouffrir. Une 
priéte fi généreufe s’éleva fáci- 
lement jufqu’auTrone deDieu, 
& fut. promptement exaucée. 
Le malade futen un jnftant 
délivré detous fes troubles; 
il fe fentit auffi ferme dans:la 
foi qu’il Pétoit.lorfqu’il la déf 
fendoit, & il mourut bien tôt 
apres, plein de reconnoifface 
pour la bonté de Dieu,qui en 
permettant cette épreuve, la 
lui avoit fait tellement fuppor- 
ter qu’il en étoit «enfin forti 
avecavantage. Mais. Dieu ac- 
cepta Poffre de Vincent de 
Paul. Ji permit que fon efptit 
füt auffi-tót vivement attaqué 
par cette tentation fi incommo- 
de . & li affligeante dont: à fà 


pri- 


1. Cor, 
10, 3e 
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priere le malade avoitété déli- 
vré. Elle l’exerça pendant qua- 
tre ans entiers, & il y rélifta 
toujours: par la priere, par lá 
mortification & parle défaveu 
également ferme & tranquile 
qu’il faifoit de toutes les pen: 
sées contraires à la foi, & en- 
fin il en obtint une entiere de 
livrance par da réfolution qu'il 
prit de confacrer toute fà vie 
au fervice desPauvres pour Pa- 
mour de Dieu; exercice des 
plus méritoires du Chriftianif- 
me, & des plus propres. poüt 
témoignet à Notre Seigneur la 
foi que nous ajoûtons à fes pa- 
roles & à fes promefles. 

La foi de notre Bién-Heu: 
reux eut encore d’autres com 
bats à foütenir, & remporta 
d'autres vi&oires.Jlavoit con- 
nu trés-particulierement quel- 
ques:uns des principaux Scéta- 
teurs du Janfénifme ; mais 1es 

efforts 
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efforts qu'ils firent pour P'atti- 
Ier à leurs fentimens , & par 
ce moyen les faire paffer dans 
fa Congrégation furent inuti- 
les; car il eut toujours hor- 
reur de leur do&rine, JL n’eft 
pas poffible de rapporter ici 
tout ce quil dit & toutce qu'il 
fit pour les ramener, pour pro- 
curer la condamnation de leurs 
erreurs, pour les engager à y 
acquiefcer, pour préferver de 
leurs mauvais fentimens fa 
Communauté & cs Monake- 
res dont il avoit la conduite, 
& pour empéccher pendant les 


dix ans qu’il fut dans le Con: 


feil du Roi qu’on ne mit daas 
les Bénéfices des perfonnes ful. 
peétes des nouvelles opinions. 
On trouvera toutes ces choles 
bien détaillées dans le Chapi: 
Ue 44.du premier Livre de ‘a- 

le, page. 207. premiere édi- 
tion, au Chapitre 12. du fe 

cond 
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cond Livre, page 409. & au 
Chapitre fecond du troifiéme 
Livre, page 3. Dans la lecon- 
de édition on trouvera les mé- 
mes chofes. aux Chapitres 44 
du premier Livre, & 1. du fe- 
cond Livre,mais.moins éten- 
dués parce que M.PEvéque de 
Rodez jugea à propos de re- 


trancher dans la feconde édi- | 


tion un Livre entier de la pre- 


miere, non par ménagement | 


pour lesSe&ateurs des nou: 
veautez, de quoi 1l n'étoit pie 
capable, & dont ila mêm 
écarté le foupçon, en oren- 
voiant dans la petite Vie, au 
Chapitre 12 du fecond Livre 
dela grande; mais pour les 
raifons que lui méme expofe 
dans un des. Avertiffemens 
qu'il a mis à Ja téte dela fecon- 
de édition. Voici donc brié: 
vement quelle a été en cette 
occafion la conduite de notre 
Bien-heureux. 

Pre- 
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Premierement, il rompit en- 
tieremeut avec l'Abbé de Saint 
Cyran, quand ille vit opinia- 
tre dans fes erreurs , & qu'il 
ne fe rendoit point aux cha- 
ritables remontrances qu'il lui 
avoit faites fur fes mauvaifes 
propofitions Jl découvrit aufi 
les pernicieux fentimens de cet 
Abbé a plufieurs Evêques, 
pourles mettre en état d'en 
arrêter le progrès. Il feroit ai- 
fé d’en rapporter bien des 
preuves; mais pour n’étre pas 
trop long, il faut fe contenter 
de ce qu’il ea a dit lui - me- 
me à Monicigneur Frangois 
Palu, Evéque d'Heliopolis & 
Vicaire Apoftolique dans le 
Tunkin. Voici les paroles de 
Pattettation de ce Prélat en 
datte du $. Septembre 1668. 
dont Poriginal eft encore en- 
tré les mains de $. E. M. le 
Cardinal de Polignac, Po- 


Da nent 
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nent ou Rapporteur de la Cau- 
Je de la Beatification du Ser- 
viteur de Dieu. Cette Attef- 
tation a fait une partie du 
Procés, & eft imprimée plus 
au long dans le Recueil des 
Pieces préfentées à la Con: 


. grégation Genérale tenué de- 


vant N. S. P. le Pape le feize 
Septembre 1727, Ce qu'on 
va lire eft tiré mot à mot de 
cet Imprimé. ,, Etant allé à 
^ S. Lazare en l’année 1660. 
^? rendre vifite à M. Vincent, 
il me parla fort au long des 
? mauvais fentimens de feu 
^ PAbbé de S. Cyran.Un jour, 
me dit-il, qu'il avançoit 
certaines propolitions héré- 
tiques, je.lui repréfentai 
qu’il entroit dans les fenti- 
mens de Calvin. Calvin, me 
répondit-il, a fort bien at- 
^? taqué PÉglife, mais il sef 
? mal défendu. Cet Abbé,con- 
^ tinua 
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*tinua M. Vincent, n'avoit 
” nieftime, ni refpe& pour 
le Concile de Trente, ce n’a- 
voit été, felon lui, qu’une 
"affemblée de Religieux. Jl 
? m’ajoûta que ce qui lui fai- 
foit plus d’horreur eft que 
cet Abbé lui dit un jour,que 
dans fa méditation Dieu lui 
avoit fait voir clarement 
qu'il n'agréoit plus fon Egli- 
fe telle qu "elle étoit, & que 
ceux qui entreprendroient 
de la défendre iroient for- 
mellement contrela volon- 
"té divine. Enfin, dit M. 
" Vincent, je vous protefte 
"que vous ne vites jamaishom- 
” me auffi fuperbe, ni auffi 
” attaché à fon propre fens. 

En fecond lieu, il eut foin 
de faire concevoir à ceux de 
fa Congrégation &' aux Reli- 
gieufes de Ja Vifitation dont 
létoit Supérieur, une gran- 

D3 de 
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de horreur pour ces nouveaux 
fentimens ; & lorfque qucl- 
qu'un de fes Miffionnaires s'y 
laiffa furprendre , il Pobligca 
ou de fe rétra&er, ou de fe re- 
tirer, fans avoir aucun égard 
à fes talens. Jl ne vouloit pas 
méme que les fiens, ni les Fil- 
les de la Vifitation euffent au- 
cune communication ayec lis 
Janféniftes , ou qu'ils lüffent 
leurs écrits. Tout cela eft am- 
plement prouvé au Procés. 
Troifiémement enfin un des 
grands fervices que Vincent 
de Paul arendu à PEglife a 
été fans doute d'avoir infpiré 
de l’éloignement pour le Jan- 
fénifne à la Reine Mere, & 
parelle à Louis XIV. de glo- 
rieufe mémoire, & d? avoir 
écarté des Dignitez & des Bé- 
néfices les perfonnes infeétées 
de cette pernicieufe doctrine. 
Les Janféniftes eux-mêmeslui 
en 
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en ont faitun crime en plu- 
ficurs de leurs Ouvrages, auffi 
bien que d’avoir follicité les 
Evêques de France d'écrire à 
N. S. P. le Pape, pour obtenir 
leur condamnation; & la cho- 
fe eft d’ailleurs prouvé& par 
des témoignages plus refbeéta- 
bles qui pourront trouver leur 
place dans une nouvelle Vie 
du Serviteur de Dieu. 

Par le récit abrégé qu'ona 
mis d’abrod fous les yeux du 
Le&eur, il a pü remarquer 
Pt ee non équivo- 


-.ques duzéle de notre Bien- 


cest 720 D MT 
& pour le falut des hommes. 
Car c’étoit fans doute la gloi- 
re du Créateur & la fanétifi- 
cation des ames qu'il avoit en 
vüé, quand il recevoit gratui- 
tement un fi grand nombre de 
períonnes dans la Maifon de 
S. Lazare pour y pratiquer les 
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exercices de ia retraite. C^étoit 
ce qu'il cherchoit dansles Mif- 
fions, dans les exercices des 
Ordinans, dans les Conféren- 
ces qu'il a établies pour la 
perfeétion des Eccléfiaftiques, 
& dans le facrifice quil a tant 
de fois fait à Dieu en envoiant 
fes meilleurs Miffionnaires en 
Barbarie pour Paffiftance des 
Efclaves, & à l’Jfle de Saint 
Laurent pour la converfiondes 
Jdolatres.C’étoit ce méme ze- 
le qui le fit aller à l’âge de 
prés de 80.ans travailler pen- 
dant un Jubilé à plufieurs Mif- 
fions avec un courage beau- 
coup audeffus de fes forces. 
C’étoit ce zéle qui lui faifoit 
dire à fes Enfans; ,, Qu' Is de- 
» voient être daos la difpofi- 
» tion d'aller aux Indes & par- 
s, tout pour y gagner des ames 
» à Dieu, C'étoit ce zéle qui 
lui faifoit defirer ardemment 
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d'aller malgré fes infirmitez fi- 
nirfa vie auprès de quelque 
buiffon en travaillant dans les 
Villages. Cétoit ce zéle qui 
lui faifoit fentir une vive dou- 
leur des injures qu'il enten- 
doit faire à Dieu par les ju- 
remens & par les blafphé- 
mes.C’étoit ce zéle qui le fai- 
foit aller avec un vilage doux 
& des paroles humbles faire 
de charitables remontrances à 
ceux qui tomboient dans ces 
fautes. C'étoit ce zéle qui lui 
failoit foütenir avec une iné- 
branlable fermeté les œuvres 
qu’il avoit entreprifes avec 
müre délibération, {ans fe re: 
buter pour les contradi&ions 
ni pour les pertes, foit de fu- 
jets, foit de biens. C’étoit ce 
zéle qui lui faifoit dire, ., Que 
» quand les Miffions l's plus 
» difficiles ne ferviroie: t qu à 
5» faire voir aux Barbarcs qu’il 

Se 
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ss fe trouve . dans notre Reli- 
s; gion des hommes capables 
» de quitter tout & de s"expo- 
j; fer à tout pour contoler & 
sá fécourir leurs fretes afigez, 
„il eftimeroit les hommes & 
,lPargenttrés bien emploïez. 
C’étoit ce zéle qui fit que fans 
fe metre en peine ni des re 
proches les plus amers, ni du 
mal qui en pouvoit revenir à 
fa Communauté & dont on le 
menagoit quelquefois ouver- 
tement, il s’ oppofa toujours 
comme un mur d'airain aux 
injuftes prétentions de ceux 
qui »’avoient pas les qualitez 
néceffaires pourles Bénéfices 
qu'ils demandoient. Cétoit ce 
zéle qui lui fit refufer à Mon- 
fieur le Bon, malgré toutes les 
obligations qu?il lui avoit & 
la reconnoiffance dont il étoit 
péné:ré pour ce vertueux & 
magnifique Bienfaiteur, une 

grace 
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grace dont l^ Abbefle pour qui 
il gintéreffoit fans la connoi- 
tre affez étoit indigne. C'étoit 
enfin ce zéle qui Pengageoit 
„à prier Dieu tous les jours de 
,, benir & de faire croître les 
, autres Compagnies, & d'an- 
,néantir la fienne, fi elle ne 
„le fervoit pas felon les def 
;,feins de fa divine Provi 
;, dence. 

Mais fi Vincent de Paul a 
eutant d'ardeur pour procu- 
rerla gloire de Dieu dans le 
falut desames, il n’a pas eu 
moins d^empreffement à foula- 
ger les miferes temporelles des 
pauvres, pour leur donner 
moien de benir la main qui 
après les avoir af gez dans fa 
juítice, les confoloit dans fa 
miléricorde.Jla commencé de 
fi bonne heure "exercice de la 
Charité, qu’on peut bien dire, 
que la compañfion étoit fortie 
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avec lui du fein de fa mere, & 
qv’elle étoit crüé avec Jui dès 
fon enfance. Car il n'avoit pas 
encore atteint l’âge de r2.ans, 
qu'il donnoit aux pauvres une 
partie de la farine qu’on l’en- 
voioit chercher pour laíub- 
fitance de la petite famille; & 
qu'en aiant un jour trouvé un 
quilui parut dans une trós- 
grande mifere, il lui donna 
une. trentaine de fous : fom- 
me modique enelle-méme, il 
eft vrai, mais bien confidéra- 
ble pour un enfant qui avoit 
été long-tems à l'amaffer peu- 
à-peu, qui felon la coutume 
des perfonnes de fon Age & de 
fa condition devoit Peftimer 
beaucoup,& qui d'ailleurs ne 
vivoit pas dans un pais ou il 
püt fe promettre de réparer ai- 
sément cette perte. 

Tels furent dans le petit 
Vincent les premiers effais 
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d'une Charité qui devoit dans 
la fuite faire de fi grands pro- 
diges. Le Lecteur peut fe rap- 
peller iciqu?il a déja va le Ser- 
viteur de Dieu établir des Hó- 
pitaux, des Confrairies de cha- 
ritez, & des Affemblées de Da- 
mes & par ces différens molens 
procurer à un nombre infini 
de pauvres fains ou mala- 
des, les foulagemens dont ils 
avoient befoin: mais on peut 
dire avec une exatte vérité , 
que ces grandes ceuvres fi uti- 
Ics aux misérables, & qui fub- 
fiftent encore toutes aujour- 
d'hui,ne fuffifent pas pour fai- 
re connoitre quelle a été la 
Charité de Vincent de Paul. 

Pour en faire le portrait en 
tier, il faudroit oublier que 
ce n'eft 1ci qu'un Abregé;con- 
tentons- nous donc de dire, 
» Qu'il ne refufa jamis aux 
»» pauvres ce qu’ils defiroient, 

» qu’il 
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,, qu'il ne fit point attendre 
en vain les yeux de la veu: 
» ve,qu’il ne mangea pas feul 
fon pain; qu'il le partagea 
» avec l'orphelin, qu’il ne né: 
»» gligea point de fecourir ce- 
„lui gui n'aiant. point d’ha- 
, bits mouroit de froid, ni le 
» pauvre qui étoit fans vete- 
,, Ment. Cvs paroles que le S. 
homme Job a dites de lui-mê- 
me, ne conviennent-elles .pas 
parfaitement à notre Bienheu- 
reux ? Jl apprend que la moi- 
tié des Habitans de Palaifeau 
font malades, qu'il en meurt 
dix ow douze par jour, que ce 
lieu auroit befoin d’un Prétre 
& de toutes fortes de vivres: 
auffi-tór il fait partir à fes dé- 
pens quatre de fes Prêtres avec 
un Chirurgien, &il y envoie 
prefque tous. les jours une de 
fes: voitures chargée de fari- 
ne, de vin, de viande, & au- 
tres 
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tres denrées; il y emploie tout 
ce qu’il a d'argent, & lorfqu'il 
n’y peut plus rien, il follicite 
la charité des perfonnes puif- 
fantes. JI n’a pas fi-tót remé- 
dié aux befoins de Palaifeau ; 
que les inondations de la Sei- 
ne fourniffent à fa charité un 
champ gui n’eft pas moins 
étendu. Genevilliers eft telle 
ment inondé que les Habi- 
tans, la plus-pait affez pau: 
vres, ne pouvant fortir de 
leurs maifons, s’y trouvent ré- 
duits à des extrémitez d'autant 
plus grandes, qu'ils ge peu» 
vent députer perfonne pour al- 
ler chercher du fecours. Mais 
Vincent de Paul par la con- 
noiffance qu’il avoit de Ja fi- 
tuation de ce Village, fe dou- 
ta de ce qui étoit arrivé, & 
fans en attendre des avis cer- 
tains, il y envola fur le champ 
une charrette chargée de pale; 

i 
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ii fit la méme chofe le jour 
fuivant, & tant que le débor- 
dement dura, il continua d'en 
voier en celieu du pain & 
deux de fes Miffionnaires, qui 
s’expofant fur des batteaus, al- 
loient dans toutes les rués de 
ceViliage diftribuer les vivres 
aux Habitans par les fenétres 
de leurs maifons. 

Mais cene fut, pas feulement 
aux befains: des pauvres de la 
campagne qu'il fut attentif; 
ceux de Ja Ville & des Faux- 
bourgs de Paris n'eurent pas 
moins de part. à fa compaffion 
& à {es aumónes. Car fans par: 
ler de plufieurs orphelins qu'il 
a en divers tems retirez & en- 
tretenus a Saint Lazare; des 
paffans auxquels il faifoit di- 
ftribuer du pain ou de Pargent; 
des perfonnes que la honte 
empéchoit de demander, mais 
que fa Charité lui faifoit cher- 

cher 
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cher & découvrir, & aufquel- 
les il envoioit fecrement des 
aumônes en argent ou en.vi- 
vres felonla différence deleurs 
befoins;. d’un grand nombre 
de Pauyres auxquels il faifoit 
donner des habits quand allant 
par la ville il s'appercevoit du 
befoin qu’ils en avoient ; des 
Prifonniers auxquels il alloit 
faite Vinftruction & enfui-- 
te Paumone dans les. Prifons 
du Châtelet & dela Concier- 
gerie; dela charitable prati- 
que qu’il introduifit & qui fub- 
hfte encore aujourd’hui, de 
faire tous les jours manger à fa 
table deux pauvres vieillards; 
il fit faire dés le commence- 
ment defa Congrégation une 
diftribution de pains, de pota: 
ge & de viande pour plufieurs 
familles qui les envoioient 
chercher, & trois fois la fes 
Maing il faifoit faire le Caté- 

E chifme, 
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chifme, & enfuite une pareil- 
Ie diftribution à tous les pau- 
vres qui fe préfentoient; or, 
il s’y, en trouvoit jufqu’ à 600. 
Une telle charité eft grande 
fans doute; mais on n'en con- 
noitroit pas tout le prix fion 
tie fcavoit que dans le tems que 
laMaifon de S. Lazare fouftrit 
les plus grands dommages pat 
des Troupes qui pendant les 
mouvemens de Paris avoient 
confumé ou emporté tout ce 
qui pouvoit fervir à Ja vie, 
dans le tems méme que fes dif: 
férentes Fermes avoient été 
pillées & ruinées, il fit conti: 
nuer tous les jours les aumdnes 
públiques. Jl avoit donc eu le 
prudence de réferver quelque 


{omme confidérable pour les | 


accidens imprévis? Nulle 
ment. Sa reflource fut d'enr 
prunter pour foutenir cette 
bonne œuvre, 
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Après de fi grands effets de 
fa charité, on ne fera pas fur- 
p d'entendre dire qu'un 
oldat qu'il ne connoiffoit 
point Paiant prié de lé rece- 
Voir chez lui pour quelques 
jours, & y étant tombe malade, 
ille fit mettré dans une cham- 
breafeu pendantdeux mois, & 
lui fit rendre par un des Freres 
de fa Congrégation tous les 
fervices dont il cut befoin jut 
Qu'à fon parfait rérabliffe ment; 
Qu'ün Chaïtier lui ayant ex- 
poié là perte qu'il avoit faite 
de fes chevaux, il lui fit auffis 
tôt donner dix piftoles, Qw üne 
aütre fois venánt de recevoir 
Quarante écus, il les donna fur 
le chap à ua pauvre homme 
hoüvellement arrivé de Lor- 
faine; Que lorfqu’il trouvoit 
des pauvres couchez dans les 
tués, il les conduifoit à Ho- 
tel-Dieu dans te Carroffe dont 
Ea là 
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la Reine & M. PArchevéque 
de Paris l'avoient obligé de fe 
fervir depuis huitans que Pen- 
flüre de fes jambes & fesautres 
infirmitez ne lui permettoient 
plus de marchera pied ni d’al- 
ler à chéval ; Que quand il 
mouroitquelques pauvres dans 
le voifinage de la Maifon de 
Saint Lazare, ilfaifoit donner 
des draps pour les enfevelir ; 
Qu’au lieu de permettre qu’on 
fit desfrais aux débiteurs ou 
aux Fermiers qui ne paioient 
point, il faifoit quelquefois 
préteraux uns & aux autres 
pour les aider à fe tirer d’af- 
faires. 

Jl n’en faut pas davantage, 
fans doute, pour juftifier que 
c’étoitavecbeaucoupde raifon 
que les Pauvres l’appelloient 
leur Pere , & pour donnet 
droit de dire de lui comme dé 
Job; ** Qu'il rempliffoit de 

; » Con- 
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», confolation le cœur de la 
» veuve, & que celui qui étoit 
» prét de périr le combloit de 
» bénédiétions. ,, Jl les méri- 
toit non - feulement par Ja 
promptitude, par l’étenduë, & 
par la perfévérance de fa Cba- 
rité, mais encore par les fenti- 
mens de tendreffe & d’humili- 
té dont il Paccompagnoit. «Je 
, fuis en peine pour notre 
» Communauté, difoit-il un 
» jour, mais en vérité elle ne 
s» me touche point a légal des 
» Pauvres. Que feront - ils? 
» lavoué que c'eft-là mon 
» poids & ma douleur. ,, Tel- 
le étoit fa compaffion pour les 
Pauvres, & on pouvoit bien 
n'étre pas furpris delatrouver 
dans un homme qui faifoit tant 
pour eux. Mais à quiferoit-il 
venu dans l’efprit que Vincent 
dePaul accablé d'affaires & ne 
Marchant qu'avec peine, fe- 

E3 roit 
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aM toit defcendu de fà chambre 
e pour donner l’aumône à quel- 
ijv ques pauvres femmes auíquel- 
| lesilavoit promis de l'envoier, 
& qu'il fe feroit mis à genoux 
devant elles pour leur deman: 
der pardon de les avoir ou: 

bliées pendant quelque tems. 
Son Ace feul trait il eft aifé de 
Humi- recopnoitre que Vincent de 
ji ité Paul avoit une bumilité foli- 
de. Et en effet,il failoit qu'elle 
le fùt bien pour ne donner au: 
cune entrée à la moindre com- 
plaifance au milieu de tant & 
de fi grands biens, dont il étoif 
continuellement occupé, & 
dont ilne manqua jamais de 
rapporter fidélement à Dieu 
tout l’honneur. « Ah! Met- 
« leurs, difoit-il fouvent à fes 
enfans, << humilions - nous; 
« donnons a Dieu toute la 
« gloire, X ne retenons pout 
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,fufion; c’eft-là notre parta- 
»ge...Oh!que celui-]à ap- 
»porteroit un grand empé- 
„chement à la fanétification 
» du Nom de Dicu, & à celle 
,desames qui s’attribueroit 
„ l'une ou l'autre. . . Jl com- 
, mettroitfans doute un grand 
,, facrilege, & tout le corps de 
,, la Miffion fe rendroit coupa: 
,, ble du même crime, s’il fe 
,, fattoit de cette malheureufe 
„Opinion qu'il convertit les 
, peuples à Dieu par fes em- 
» plois, & qu'il mérite pour 
„ cela d’être eftimé & confi- 
,, déré. « Jl n'enteignoit en 
cela rien à fes enfans qu'il ne 
pratiquat lui-même, difant 
qu^il n’avoit aucune part à la 
formation de la Congrégation, 
c'étoit réanmoins fon princi- 
pal ouvrage ; qu'il ne s’étoit 
pas fait Miffionnaire par fon 
choix, mais qu'il s'j étoit 

E4 trouvé 
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trouvé engagé pat la volonté 
M de Dieu. ,, Jl eft, difoit-il, 
, Auteur de toutes nos fon- 
,; tions & de toutes nos prati- 
ques, puifque toutes ces 
, chofes ont été commencées 
,» par fa conduite fans que j^y 
s» penfaffe,ni que je {cufle mê: 

"^ , me ce que fa Providence pré- 
,» tendoit faire. 

D’où venoit cette rare fidé- 

ri lité que Vincent de Paul avoit 

derapporter à Dieu toute la 

gloire de fes bonnes œuvres ? 

De cé qu’il étoit fortement per- 

fuadé de fon incapacité pouf 

fi les moindres choles, pendant 

qu'il plaifoit à Dieu de' s'en 

fervir pour les plus grandes. 

Ji donna en 1641 une éclatante 

preuve de cette perfuafion:car 

ajant fait venir à Paris quel- 

ques-uns des plus anciens & 

des principaux de fà Congré- 

gation, il leur repréfenta les 

fautes 
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fautes de fa conduite & Ja né- 
cefité de donner un autreChef 
à la Congrégation. ‘ Je re- 
„ mets, leur dit-il la Charge 
, de Supérieur Général entre 
„vos mains; faites au nom de 
„ Dieu élcétion d’un autre 
„ d’entre vous pour être notre 
» Supérieur. “ Jl ne tint pas à 
lui que la chofè nefe fit; cat 
il fe retira de l’Afféniblée, & 
n’y revint pour reprendre fa 
place qu’après avoir longtems 
réifté aux inftances réitérées 
que lui en firent d’abord des 
députez, & enfuite PAffem- 
blée toute entiere. 

Si les Miffionnaires furent 
en cette occafion confternez 
de ce qu'un fi digne Supérieur 
vouloit ceffer de les conduire, 
ils n’en furent pas autrement 
furpris. Jis favoient qu’il s'e- 
ftimoit moins propre pour la 
Conduite que tous ceux de fa- 

Com- 
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MALUM Compagnie, quil témoignoit 
| quelquefois fon étonnement 
de ce qu'on le fouffroit dans 
1 Pemploi qu’il avoit; ** étant, 
Eu | difoit-il, * le plus ridicule, le 
| » plusruftique & le plus fot 
, de tous les hommes, & ne 
» pouvant dire fix paroles de 
» fuite qu'il ne parût qu’il n’a- 
| „Voit ni efprit, ni jugement , 
uM ani vertu; « qu'il s’eftimoit | 
némeindigne de vivre dans la 
Congrégation, pour les mau- 
vais exemples qu'il croïoit y 
donner. Aufli ne pouvoit-il 
LE fouffrir qu’on parlàt de lui 
| avantageufement, & un Prétre 
nouvellement entré dans fa 
Congrégation alant dit dans 
une Conférence, qu’il était 
confus de ne pas profiter des 
bons exemples & des merveil- 
les qu’il voioit en lui;  Mon- 
», fleur, lui dit Phumble Supé: | 
rieur après que l’autre eût fin! | 
dc 
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de parler, Nous avons cette 
» pratique de ne lover perfon- 
,, ne en fa prefence. Ji eft vrai 
» que je fuis une merveille; 
, mais une merveille de mali- 
„ ce, plus méchant que le Dé- 
,, mon, lequel n'a pas tant mé- 
„rité d’être en Enfer que 
, moi; ce que je ne dis point 
,, par exageration, mais felon 
>, les véritables fentimens que 
» jen ai. 4, C'eft aisti qu'il tå- 
choit de tirer fon humiliation 
de tout ce quiauroit pu le re- 
lever aux yeux des hommes. 
Une femme qui lui demandoit 
l'aumóne, lui dit qu'elle a été 
Servante de Madame fa mere. 
,, Vous me prenez pour un 
, autre, lui répond-il devant 
plufieurs perfonnes de condi- 
tion, ** Ma Mere n'ajamais eu 
» de Servante, aiant elle-mé- 
», me fervi, & étant la femme 
» & moi le fils d’un Paifan. ;, 

Au 
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Au refte il ne fut pàs de ceux 
dont les paroles {ont démenties 
par les actions; car fa condui- 
te exterieure repondit toujours 
parfaitement à fes fentimens. 
Toujoursattentif à cacher ce 
qui pouvoit faire naître quel- 
que bonne idée de lui,& à dé- 
couvrir ce qui pouvoit l'humi- 
lier, ilne fe donna à fes Fa- 
roiffiens deChatillon que pour 
un pauvre Prétre qui dans fà 
jeuneffe avoit gardé les trou- 
peaux; & on n’en eut pas fçù 
davantage file Sécretaire du 
Comte de Joigny qui vint by 
chercher, n’eût appris aux 
habitans les grands biens qu'il 
avoit faits ailleurs, l’eftime 
qu'il s'écoitacquifc & l'empref- 
fementavec lequel la Maifon 
de Gondy follicitoit fon re- 
tour. Toujours petit a fes pro-- 
pres yeux,&incapable de tout 
pendant qu’il faifoit Padmira- 

tion 


ceux 
nties 
ndui- 
jours 
nens. 
er ce 
quel- 
a dé- 
jumi- 
s Fa- 
pour 
ins fà 
trou- 
s {gu 
e du 
nt Py 

aux 
qu'il 
{time 
pref- 
aifon 
n re- 
pro-- 
> tout 
mira- 
don 


du B. Vincent de Paul. 99 
tion de ceux qui le connoit- 
foient & que les chofes les plus 
difficiles réuffiffoient entre fes 
mains, onle vit fe mettre à la 
derniere place & exercer avec 
plaifir les moindres minifteres. 
Dans les Miflions, faire le Ca- 
téchifme aux enfans, appren: 
dre aux plus petits le Pater & 
l Ave; fe mettre pour confef- 
fer vers le bas de PEglife & tur 
une pierre, laiffant aux autres 
les Confeffionaux plus com. 
modes. A la majfon, prendre 
toujours le pire, foit pour la 
nourriture, foit pour le loge- 
ment; porter àux chambres 
des jeunes Ordinans leurs pa- 
quets, fe jetter aux pieds de 
ceux de fes enfans qui reves 
noient de Miffion, pout leur 
ôter leurs fouliers; laver enfin 
là vaiffellé dans une Cuifine, 
Ceft ce qu'il a bien des fois 
pratiqué à la grande édifica- 
tion 
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tion de fa Compagnie. Tou- 
jours defireux que les autres lé 
inéprifaffent autant qu'il fe 
inéprifoit lui-même, il regat- 
doit comme précieules les oc: 
cafions qu'il trouvoit de s’hu- 
milier,fouvent méme il pat- 
tendoit pas qu'elles fe préfen: 
taffent.C'eft pour contenter cé 
defir qu’en préfence de faCom- 
munauté & les genoux en ter: 
te, il s'accufoit publiquement 
des plus legeres fautes, meme 
de celles qui n° avoient pù på: 
roitre à l'extérieur. C’eft pout 
lecontenter que s'il croloit 
avoir conttifté quelqu'un, foit 
par quelques paroles un pen 
féveres, foit par un accueil 
moins gracieux, illui en fai- 
foit humblement excufe. 

Le croira-t-on? On Pa vu, 
ce vénérable Supérieur, fe 
profterner au milieu du Jardin 
devant quelques - uns de fes 

Pre- 
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Prétres pour leur demander 
pardon de ce qu'ilavoit parlé 
avec un peu trop de fermeté à 
un des Freres dé la Maifon. 
On Pa và aller chercher, ce 
Frere,lui demander pardon & 
lui baifer les pieds, Tout lé 
tort néanmoins étoit du côté 
de l’Inférieur qui avoit fait 
trop de difficulté de loger un 
pauvre paffant comme fon Su- 
périeut Pen prioit. On Pa và 
ne vouloir point dire la Meflé 
qu’il n?eüt été ala Cuifine fai- 
re fatisfactton à un autre. Eh! 
que lui avoit-il donc dit?Qu'il 
prit patience en attendant la 
réfolution des chofes qu'il pro- 
pofoit. On Pa va étant malade 
a Richelieu s’humilier devant 
le Frere Infirmier qu’on lui 
avoit envoié de Paris, parce 
qu'il croioit ne l'avoir pas te- 
gu avec affez de cordialité; à 
qu’il lui avoit dit qu’il étoit 

fache 
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faché qu'on lui eüt donné la 
peine de venir de fi loin pour 
Fai. On l'a và faifant voyage 
avec trois de fes Prétres, & 
leur racontant pour les récrécr 
quelque chofe qui lui étoit ar- 
rivé autrefois, fe taire tout 
d’un coup,frapper fa poitrine, 
fe condamner d'orgueil, fe re- 
procher, qu'il ne faifoit que 
parler de lui-méme, & deman- 
der pardon agenoux de ce pré- 
tendu {candale, aufli-tót qu'il 
fut arrivé au lieu ou ils de- 
uoient s?arréter. On l’a và ex- 
hotter fa Communauté à te- 
mercier Dieu d'une humilia- 
tion conlidérable arrivée aune 
de fes maifons, fans qu’il y eur 
de péché de la part deceux fur 
qui elle tomboit. On la và 
pendant qu'il étoit encore au 
Séminaire des Bons-Enfans., 
furmonter héroiquement un 
premier moüvernient de répu- 
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gnance qu'il fentit pour une ef- 
ece defujet d’humiliation que 
Dieu lui préfentoit.On Pavers 
tit que fon neveu eft arrívé de 
la Ville d'Acqs, & qu'il eft à 
la porte. Faites-le venir, dit- 
il dabord,maisauffi-tót il def- 
cend, va ju(qu'à larué, em- 
braffe ce jeune homme qui 
étcit habillé à la mode des 
Païlans des Landes, le prend 
par la main,le conduit dans la 
cour, fait defcendre tous les 
Prêtres de fa compagnie. ,, Voi- 
,, là, leur dit-il, le plus hon- 
» nête homme de ma famille. 
, Jl lui fait enfuite faluer tou- 
tes les perfonnes de condition 
qui viennent le vifiter. Eft-ce 
affez pour expier la faute que 
Vincent de Paulcroit apperce- 
voir dans le mouvement d'a- 
mour propre’ qu'il a reffenti ? 
Non,& dans la premiere re- 
traite fpirituelle i]. s'accufera 
E publi- 
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publiquement d’avoir eu quel- 
que honte de. l'arrivée de fon 
neveu, & d'avoir voulu le 
fare monter àía Chambre, 
parce qu’il étoit Païfan & mal 
habillé 

Voila fans doute des chofes 
bien difficiles: à la nature; 
mais en voici deplus dures en: 


core & qui démontrent pleine 
ment que fi Vincent de Paul 
parloit fouvent à fon défavan- 
tage, c’étoit avec une entiere 
fincérité : que s’il pratiquoit 
fouvent des humiliations exté 
rieures, c’étoit avec toute la 
bonne foi que peut infpirer la 
plus folide humilité, On voit 
quelquefois des perlonnes qui 
difent d'elles certaines choles 
qui paroiffent tourner à leut 
mépris ; ; mais on en trouvé 
bien peu qui les reconnoiffent 
pour vraies, quand d’autres 
les difent; beaucoup moins en 
core 


quel- 
e fon 
lu le 
bre; 
mal 


hofes 
ture j 
es en: 
leine 

Paul 
avan 
ntiere 
iquoit 
| exte 
ute la 
irer la 
n voit 
es qui 
chotes 
à leuf 
rouvé 
oiflent 
autres 
ns en 
core 


du B. Vincent de Paul. — 83 
core qui fouffrent avec patien- 
ce qu’onleur dife ouvertement 
des injures, ou qu’on les cas 
lomnie en fecret, Vincent de 
Paul a fait excellemment l’un 
& l’autre. Le fameux Abbé 
dont il a êté parlé ci-devant, 
& qui étoic fi fort attaché au 
Janiénifme, volant un jour 
qu'il ne pouvoit lui perfuader 
les erreurs, fe laiffa aller à la 
colere, lui fit plufieurs repro- 
ches, lui dit qu'il étoit un 
Vrai ignorant, & qu'il s'éton* 
noit comment fa Congréga= 
tion le pouvit fouftrir pour 
Supérieur Général. A cela que 
répondit notre humble Prêtre 
» Je men étonne plus que 
», Vous, Monfieur, parce que 
» je füis plus ignorant que 
» Vous ne penfez. Jl fit plus 
Pour un jeune Gentil-hom-- 
me qui par emportement- le 
traita de vieux fou; car il fe 
F2 mit 
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mit agenoux & lui demanda 
pardon de Poccafion qu’il pou- 
voit lui avoir donné de le 
traiter ainfi. JI ne voulut pas 
méme fe juftifier lorfqu’il pou: 
voit le faire aifément. On lui 
rapporte qu’un des principaux 
Magiftrats du Parlement a dit 
dans la Grand? Chambre, que 
la Maifon de S. Lazare ne fai- 
foit plus gueres de Miffions, & 
on lui dit que pour empéchet 
qu'il ne continuàt à décriet 
fa Congrégation, il feroit ? 
propos de luifaire fcavoir que 
dans les deux dernieres année 
onen a fait encore plus que 
dans les précédentes; mais cé 
confeil paroit trop humain 4 
Phomme de Dieu; il faut l° 
laiffer faire, dit-il, en par 
lant de ce Magiftrat, je ne m^ 
juftifierai jamais que par les 
œuvres. Deux grands Prélats 
lui font publiquement de fe’ 
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ches réprimandes; il auroit pu 
dire au premier, qu’il n'avoit 
fait qu'exécuter fes ordres ; 
il auroit pu répondre à l’autre, 
qu'il n*avoit nulle part à ce 
dont il s’agiffoit, & il auroit 
cu prefqu’autant de témoins 
qu'il y avoit d'affiftans: mais 
le filence fut toute fa juftifica- 
tion auprés de Pun, & il fe 
jetta à genoux devant Pautre 
pour lui demander pardon. 
s» Jl faut avoüer, dit alors le 
» célébre André Duval, que 
» M. Vincent eft un homme 
d’une vertu extraordinaire 
» & d’une conduite furnatu- 
» relle & divine ,, C'eft qu'il 
fçavoit comme plufieurs au- 
tres, que cet humble Servi- 
teur deDieu n’étoit point cou- 
pable. 

De pareilles avantures qui 
font pour bien d'autres de 
Vraies mortifications faifoient 
F3 la 
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la joie de notre Bien-heureux, 
& elles le préparoienta de plus 
grandes victoires. Le S. Efprit 
Ecclea dit que la calomnie trouble 
7:5. Phomme fage &qu’elle abattra 
la fermeté de fon cœur. Si ce- 
la eft vrai, comme l’expérien- 
ce le fait voir tous les jours,il 
faut reconnitre que Vincent 
de Paul avoit regi de Dieu une 
mefure de fagefle & de ferme- 
té tout à faitau deffus du com- 
mun pour fouffrir fans trouble- 
& fans émotion les calomnies 
dont on a cherché à le noircir. 
Jl empêche qu'on ne donne Ja 
conduite d’un Diocefe à un 
fujet qu’il fçait n°y être pas 
propre, X pour s'en venge! 
les parens de celui-ci abufant 
de leur crédit, débitent à l4 
Cour contre le Serviteur dé 
Diew uve noire oalomnie- 
» Sgavez-vous bien, lui dit J4 
n Reine, qu’on vous accufe dé 

; » telle 
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5, telle chofe? Madame, Je 
,, füis un grand pécheur, lui 
» Iépondit-il tragquilement : 
» Mais ilfaudtoit vous jufti- 
y, fier, répartit Sa Majefté. 
» On en a bien dit d'autres 
,, contre Notre Seigneur, re- 
» phqua Phumble Prêtre; & 
,, il ne seft pas juftifié. ,, Cc 
ainfi que par l’exemple du Fils 
de Dieu ilsexcufà de fuivre 
le confeil de la Reine. 

Ce n’eft pas afez, & il faut 
qu?ilfoit encore hrti plus 
fenfiblement. On répand dahs 
Paris qu'ila fait donner'un Bé- 
néfice moiennant une Biblio- 
theque & une groffe lomme 
d'argent, & c’eft contre un 
homme emploié dans les Con- 
fvils du Rot pour les Matieres 
Eccléfiaftiqies & la diftribu- 
tion des Bénéfices, qu'on in- 
vente une fi méchante calom- 
nie; c'eft contre le Supérieur 
Géné- 
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Général d’une Congrégarion 
naiflante; c’eft contre un Fon: 
dateur qui n’a jamais rien de- 
mandé ni pour jui ni pour les 
fiens & qui a toujours pris fur 
le néceflaire de fa Communau: 
té, pour avoir de quoi donner 
abondamment aux Pauvres. 
Auñi Vincent de Paul en fut- 
il d’abord un peu touché, il 
prit la plume, mais à peine eut- 
il formé les premieres lettres, 
qu'il fe condamna. ,, O mité- 
» table, à quoi penfes- tu? 
»Quoi ! tu veux te juftifier, 
a & voilà que nous venons 
s, d'apprendre qu’un Chrétien 
», fauffement accufé à Tunis, 
» eft demeuré trois jours dans 
» es tourmens & y eft mort 
», fans proférer une feule paro- 
» le de plainte, quoiqu^il fût 
innocent, & toi tu te veux 
» excufer ? Oh ! non, iln'en 
{era pas ainfi, ,, ciate 

i 
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ation il n?écrivit rien, il ne fit rien 
Fon: pour fe juftifier d’une calomnie 
n de- fi atroce, & que tant de raifons 
ur les fembloient exiger qu’on dé- 
is fut truisit. Cependant, à l'enten- 
anau dre, il étoit fort éloigné d'é- 
)nnef tre humble. ,, Jl ya plus de 
Vres, 9» Vingt- cinq ans, difoit - il 
n fut- ,; aux fiens, que j'ai Phumili- 
hé, il » té pour pratique, & je ne 
e eut- »Ígai ptefque pas encore ce 
ttres, » que c'eft qu’humilité; je fçai 
milé- » feulement que je fuis inutile 
- tu? s, à tout bien & propre àtoute 
ifier, >, forte de mal. ,, Ce n’eft pas 
enons ainfi qu’en penfoit le Cardinal 
rétien de la Rochefoucault; car iou- 
"unis, vent il difoit que fi Pon vou- 

; dans loittrouver en ce fiéclela vraie 
mort humilité, il failloit la chercher 
paro- dans M. Vincent. 

il fot On conçoit afez qu'il n’eft Sa 
veux pas poflible de pofféder en won 
| n’en fi haut degré Phumilité & les on. 
ment &utres vertus dont nous avons 

il F5 rap- 
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rappotté quelques exemples, 
fans pratiquer en même tems 
la mortification. Auffi Vin- 
cent de Paul a t-il eu un grand 
amour pour cette vertu. Elle 
a deux parties, l’une regarde 
les paflions l’autre les fens ex- 
térieurs. Le Serviteur de Dieu 
les a cultivées toutes deuxavec 
une égale affe&ion. De toutes 
les inclinations naturelles, cel- 
le qui paroît plus innocente 
& avoir moins befoin d’être 
contráriée, eft celle qui nous 
porte à aimer nos ptoches, à 
épouter leurs intérêts, à defi- 
rer leur agrandiflement, & à 
le procurer par toutes voies 
légitimes. Cette paffion fem- 
ble même être Peffet d'un bon 
naturel; néanmoins les perfon- 
nes les plus éclairées dans les 
voies de Dieu, Pont toujours 
regardée comme un piége d'au 
tant plus dangereux, qu'il le 

paroit 
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paroît moins.Jls Pont fur tout 
eftimée telle pour les Eccléfiaf- 
tiques, & il feroit aisé de fai- 
re voir que c’eft avec beau- 
coup de raifon, s’il convenoit 
de traiter ici ce point. de mo- 
rale. Or Vincent de Paul På 
mortifiée , cette inclination. 
Car outre qu’il n?eft jamais re- 
tourné en fon pais qu’une feu- 
le fois, encore ne fat ce qu? à 
Poccafion du voiage qu'il fit 
à Bourdeaux en faveur des Ga- 
lériens, il ne voulut jamais fe 
fervir de fon crédit pour met. 
tre fes Parens à leur aifé, ou 
our les tirer de l’obfcurité de 
es état. Inutilement plufieurs 
lui repré(entent-ils qu'il de- 
voit étendre fur fes proches 
unecharité quife répandoit 
avec tant d'abondance fur les 
» étrangers. Jls ont dequoi vi- 
» vre à mefure qu'ils travail- 
»lent, répondit-il; ne font- 
5 Ms 
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s» ils pas bienheureux: ils exé- 
»,cutent la fentence de Dieu, 
>» Qui porte que l’homme doit 
» manger fon pain à la fueur de 
» fon vifage. 

Ses parens, il faut l’avoüer, 
ne s’étoient pas tous attendus 
à cette conduite; & un de fes 
neveux étant venule trouver 
à Paris fur les efpérances qu'il 
avoit conçüés, fut à la vérité 
regi avec beaucoup de charité, 
‘mais il lui fallut bien-tót s’en 
retourner à piéd comme il étoit 
venu. Ef ce que Vincent de 
Paul ne pouvoit pas en cette 
occafion prendre quelque cho- 
fe fur les biens d'une Commu- 
nauté dont il étoit le Pere, le 
Supérieur & le Fondateur? JI 
eut fans doute fait plaifir à fes 
Entans, mais il fe fouvint de 
cette parole de l’Apôtre faint 


t. ad Paul: Omnia mibi licent, fed 
Cor,6. non omnia expediunt, Tout 


m’eft 
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m’eft permis, mais il n’eft pas 
apropos de tout faire. Ren- 
voia t-il donc ce cher neveu 
fans lui rien donner? Non, 
mais pour l’afifter il fit ce qui 
n'étoit pas trop agréable à la 
nature, car il demanda à la 
Marquife de Maignelai par 
aumóne dix écus pour ce pau- 
vre enfant. Dans une autre oc- 
cafion M. Duftefne lui aïant 
donné mille francs pour fes 
parens, le Serviteur de Dieu 
le pria d'agréer qu'au lieu de 
diftribuer cette fomme à ces 
bonnes gens qui pouvoient vi- 
vre de leur travail, elle fût 
emploié: à faire quelques Mif- 
fions dans leur Village. Mais 
Dieu enavoit difposé autre- 
ment, car en 1652. des Soldats 
aiant tué quelques-uns de fes 
parens, & dépouillé les autres 
detout, il envoía les mille 
francs à un Chanoine unen. 
& le 
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& le pria d'en. difpofer com- 
me il le jugeroit à propos pour 
remettre chacun de ces pau- 
vres affligez en ‘état de gagner 
leur vie. S’il ne penfa point 
à enrichir fes proches , il ne 
penfa pas non plus à les tirer 
de leur état, & ne voulut pas 
méme accepter les offresqu’on 
lui faifoit de faire étudier fes 
neveux pour les élever à quel- 
que condition plus honorable. 

Ce dégagement pourra bien 
ne pas être approuvé de ceux 
qui n’ont que l’efprit du Mon- 
de, mais peut-être entre ceux 
qui goûtent l’efprit de Evan- 
gile s’en trouvera-til quel- 
ques-uns qui auront peine à 
pardonner à Vincent de Paul 
ce que l’on va lire. Quelques- 
uns de fes parens font diffa- 
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d'étouffer l'affaire; Le LeGeur 
croit bien qu’un homme auffi 
plein de charité acceptera ces 
offres. Point du tout.: ,, N'eft- 


s il pas raifonnable, dit il à fes | 


amis, aprés leur avoir témoi- 


s» gné (a reconnoiffance , que . 


,»lajuftice foit faite pour fa- 
>, tisfaire à celle de Dieu? Jlen 
fut quitte pour la préparation, 
car Pinnocence des accufez tut 
reconnué,& la procédure toun- 
née contre lesaccufateurs.Que 
fit alors Vincent de Paul? Jl fe 
rendit le protecteur de ceux. 
ci, & trouva moien deles ga- 
rantif du châtiment qu'ils 
avoient mérité. Une telle cha- 
rité pour des étangers. & odes 
criminels eít fans doute une 
apologie complette de fa pré- 
tendué indifférence pour dvs 
proches accufez, & un évident 
témoignage de fa: parfaite 
‘Mortification intérieure. 

Nous 
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Nous enavons un autre dans 
la maniereavec laquelle il con- 
duifit toujours fa langue. Elle 
eft très difficile à dompter, 
nous apprend PApótre faint 


"Jacques, & celui qui ne fe- 
. roit point de fautes dans fes 


paroles feroit un homme par- 
fait. Ji eft effcétivement dans 
Ja vie de fi fréquentes & de fi 
dangereufes occafions de pé 
cher par la langue, que pout 
en fortir fanstomber, il faut 
avoir une extréme vigilance,& 
s’être bien rendu maitre de fes 
paffions.Et qui eft-ce qui dans 
les demandes imprévüés ré 
ponde toujours avec fageffe ? 
A qui dans la chaleur des dif- 
cours publics n’échape-t-il rien 
de moins mefuré > Qui eft-ce 
qui n’ouvre point la bouche 
quand on lui dit des injures ? 
Dans les pertes un peu fenfi- 
bles queft-ce qui ne. fe per 
met 


ee Se ce à sr nie nt oo d'en 
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met pasau moins une plainte 
modérée ? Qui eft-ce qui dans 
les entretiens familiers ne 
prend pas quelquefois plaifir 
deraconter fes anciennes avan» 
tures? Qui eft-ce qui n'aime 
point àíe faire honneur des 
connoiffances qui ne font pas 
communes? De tels hommes 
font rares, mais il a pli à Dieu 
de nous en donner un en là 
perfonne de notre nouveau 
Bienheureux. 

Souvent il lui falloit répon- 
dre furle champ à des chofes 
qu'il r'avoit pi prévoir, & 
quine fouffroient pas de dé- 
lai, & jamais il ne fit aucune 
réponfe qui témoignât quel- 
qu’émotion,ou qui ne fut con- 
forme aux régles de la pru- 
dence chrétienne. Auffi ne ré- 
pondoit-il pas fans s'être re- 
cueilli un moment pour con- 
fulter Diea, & pour diftin- 

G guer 
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guer ce que la nature pouvoit 
lui infpirer d'avec ce que la 
grace demandoit de lui. Jl a 
fouvent parlé publiquement 
& avec force fur des matieres 
intéreffantes; mais en ces oc-- 
cafions il ne lui échapa jamais 
rien qui püt faire entrevoir 
une paffion mal réglée. Sou 
ventil a été injurié & calom- 
nié. On l'a décrié comme un 
voleur. Onluia publiquement 
imputé d’être la caufe des im- 
póts & des miferes publiques. 
On P' traité de fou & d’igno- 
rant. On Pa voulu faire pafler 
pour un fimoniaque. Si dans 
ces fortes d’accufations Vin- 
cent de Paul s’étoit donné de 
rands mouvemens pour écat: 
ter de lui ces injurieux foup’ 
cons, la raifon humaine trou- 
veroit affez dequoi juftifier fà 
conduite. C'eft un innocent: 
c’eft un Prêtre. c’eft un hom: 
me 
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mequi a befoin de fa répu- 
tation & pour fa Compagnie 
gui fouffriroit du deshonneur 
de fon chef, & pour lui méà- 
me, que de tels bruits, s'ils 
n'étoient diffipez , mettroient 
hors d’état de continuer tant 
de bonnes oeuvres: mais il 
penfoit autrement, & dans ces 
délicates rencontres quelque- 
fois il ne difoit rien du tout, 
quelquefois il fe mettoit à ge- 
noux & demandoit pardon de 
Poccafion qu'il pouvoit avoir 
donnée de lui imputer de tel- 
les chofes. 

Jl a fouvent été éprouvé 
par des pertes confidérables 
Que Pon faifoit fouffrir mal a 
propos à faCommunauté: mais 
à ces fortes de nouvelles ilne 
laiffa jamais fortir de fa bou- 
Che que des paroles femblables 
à celles de Job: ,, Le Seigneur 
^, à repris une partie de ce qui 

Ga » lui 
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„ lat appartient, “que fon faint 
» Nom foit beni. Souvent le 
foin qu’il a pris des pauvres 
Chrétiens éftlaves en Barbarie 
Jai a fourni des occafions bien 
riaturelles de parler de fa capti- 
vité, des efforts qu'ün de fes 
Patrons’ avoit faits pour, lui 
faire quitter la Foi, dü bon- 
heur qu’il avóit eü de ramenet 
à PEglife le dernier de fesMat- 
tres, & néanmoins jamais. on 
n'en a rien {64 de lui. C’eft trop 
peu dire,il a fait totit ce qu’il à 
pu pour qu'on n'en apprit ja’ 
maisrien de ceux quién voient 
connoMfance. ‘Car ‘en 1658. 
M. de S. Martin, Chanoine 
d'Acqs cfoiant lui faire plai- 
fir, lui envoia une copie dt 
la Lettre qu'ilavoitrecüe de 
lui cinquante ans auparavant; 
& dans laquelle il lui racon- 
toit fa captivité, ce qu’il avoit 
fouffert, & de quelle acc 

| ; i 
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llavoit pla, à. Dieu, de le dé- 
livrer... Vincent. de Paul lut 
cette copie, la mit au fey fans 
la communiquer. a perfonne, 
.pria.ce vertueux Chanoine de 
lui envoler aufi Porignal, & 
Jui. en renouvella la demande 
fix mois avant fa mort.On fent 
bien qv?il vouloit brûler. augi 
cette piece; celui qui écriyoit 
fousluis'en douta; & Pem- 
preflement qu?un hommed?ail- 
leurs fi modéré témoingnoit 
pour ce papier, fut caule qu’on 
écrivit en fecret a M. de Saint- 
Martin, pour le prier d’adref- 
fer cet orignal, à quelqu'au- 
tres, s'il ne. youloit qu’il fat 
perdu. S'il a. fi, bien gardé, le 
filence fur. fon efclavage, il ma 
pas moins {ca .{e taire fur bien 
des connoiflances qu’il y avoit 
acquifes, &,dont d'autres au- 
roient cherché a fe faire.un 
mérite. JI avoit. durant qu'il 
ee G3 fut 
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fut efclave d'un Medecin ap- 
pris de lui plufieurs fecrets de 
fon art, & en avoit và d’heu- 
reuf=s expériences comme il 
fe marqua lui-même à M. de 
Commet en lui écrivant de 
Rome, & cependant depuis 
fon retour en France il n'en 
paila jamais ni à ceur de fa 
Congrégation , ni à fes meil- 
leurs amis. 
Ajoütons pour une nouvel: 
le preuve de Pempire queVin- 
cent de Paul avoit fur fes paf- 
fions, cette conftante égalité 
d'efprit que jamis rien ne dé 
rangea.Elle fe foütint contre 
la diverfité des emplois & la 
multitude des affaires, au mi- 
lieu de Ila Cour comme dans 
le fein de fa retraite, dans les 
plus grands périls & dans les 
évenemens imprévüs, facheu* 
ou defagréables. Jl fut tou- 
jours égal à lui-même; aufi 
mo- 
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modefte parmi les Courtifans 
qu'avec fes Miffionnaires; auf- 
fi humble dans le commerce 
avec les Grands, que dans la 
converfation avec les petits. 
Accablé d’affaires, il paffoit 
de Pune a l'autre fans fe trou- 
bler pour leur multitude ou 
leur difficulté. Trés ménager 
de fon tems, il ne laiffoit pas 
que de recevoir avec douceur 
& méme avec un air gai ceux 
qui s’addreffoient à lui à quel- 
que heure que ce füt; il les 
écoutoit paifiblemet, & leur 
répondoit avec autant de tians 
quillité & de préfence d’efprit 
que s’il n’eût eu rien autre 
chofe à faire. Chargé du tem- 
porel & du fpirituel d’une 
Compagnie qui ne faifoit que 
de commencer, il recevoit les 
bonnes & les mauvaifes nou- 
velles avec une égale tranquil- 
lité, fans étre abbattu parles 
G4 unes, 


104 Abregé de la Vie 
unes, ni enflé par les autres, 
On lui écrit qu’un de fes Mif- 
fionnaires qui lui étoit trés- 
cher, & qu’il avoit envoié à 
Madagafcar, eft péri à la vie 
de-la Rochelle, il n'en dit ricn, : 
il n’en laiffe rien paroître fur 
fon vifage ; & pendant qu'il 
difpofé un autre de fes Enfans 
à allet prendre Ja place de ce- 
luiqu'il croit mort, il reçoit 
des Lettres de celui-ci; il les 
lt; il benit Dieu, & le re- 
mercie de la confervation de 
fes Quvriers, mais il ne fc li- 
vre à aucun mouvement ex- 
traordinaire; ilne donue pas 
méme aucun figne extéricur 
du tranfport- qu’un change- 
ment fi fubit & fi agréable de- 
voit naturcllement exciter en 
lui, Jl n'appartient qu'à un 
homme dont toutes les paflions 
font parfaitement foumifes à 
l'empire de la vertu, de paige 
ainfi 
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ainfi de latriftefle ala joie. 
Or ce fut toujours un des 
principaux cara&téres du. Ser- 
viteur de Dieu ; & du tems 
qu'il étoit encore dans lesCon- 
feils du Roi, un grand Evéque 
exprima en deux mots cette 
nconftante égalité, M. Vin- 
„ cent, dit il, eft toujours M. 
s Vincent. 

S'il eft étudié avec tant de 
foin à fe rendre maître de fes 
mouvemens intérieurs, il n?a 
pas apporté.moins d? attention 
a mortifier tous fes fens exté- 
rieurs. Car d’un côté, il les 
privoit des fatisfa&tious: qu'il 
auroit pû leur accorder, &.de 
Pautre il. les afligeoit, pat des 
mortifications qu^il n'étoit pas 
obligé de leur faire foufirir. 
C’eft un plaifir innocent pour 
un Voiageur que de regarder 
les beautez des campagnes par 
joù i] paffe, mais Vincent ide 

: G5 Paul 
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Paul en connoiffoit un plus 
doux; c'étoit de fermer les 
yeux à toutes ces graces de la 
Nature, ou de les tenir ou- 
verts fur un Crucifix qu'il por- 
toit en fa main. Après cela, 
l’on ne fera pas furpris fi dans 
des Eglifes il n'en regardoit ja- 
mais les ornemens ou: les dé- 
corations, & ne levoit les 
yeux que fur le trés-faint -Sa-- 
crement lorfqu'il étoit expofé; 
beaucoup moins fi dans leLou- 
vre & dans les Hótels des 
Princes il ne portoit jamais 
fa vüé fur les peintures, fur 
les tapifferies, fur les ftatués , 
ou autres meubles précieux. 
Etoit-il en compagnie? 
‘On ne Pentendoit pas s'in- 
former de nouvelles ni d’au- 
tres chofes propresà contenter 
la curiofité. Mais fe trou- 
voit-il dans des Hôpitaux ou- 
chez de pauvres malades, il 
fouf- 
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fouffroit avec fatisfa&ion la 
mauvaife odeur qu’on y reffen- 
toit. Peu attentif à fa fanté 
quand il s? agiffoit ou de tra- 
vailler dans les fonétions du 
Saint Minifterc , ou d'expé- 
dier les autres affaires qui fe 
préfentoient, on ne put lorf- 
qu'il fe trouva à Saint Méen en 
Bretagne, l'empécher d’em- 
ploier des tems trés confidéra- 
bles à entendre de pauvres Pe- 
lerins. Jl y avoit danger qu'il 
ne gagnât leur mal,ou que du 
moins fa fanté ne fat alterée 
parla longue communication 
qu'il avoit avec eux; mais 
comment cette crainte auroit- 
elle fait impreffion far un hom- 
me que la fiévre quarte n’a- 
voit pas empéché de paffer Ia 
nuit de Noel toute entiere 
dans le Confeffioual? 

Forcé par des affaires indif- 
penfables d'aller en ville & de 

ne 
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ne revenir aflez fouvent qu’a- 
près l'heure du diner,il fortoit 
néanmoins toujours à jeun, 
& quand au retour il trouvoit 
des perfonnes qui vouloient 


Tui parler, il les écoutoit & 


m'alloit àtable qu'aprós les 


avoir fatisfaits. Toujours en 


garde contre les piéges de la 


fénfualité , non feulement il 


ne difoit jamais quelle forte de 


nourriture auroit pü lui faire 


plaifir, non feulement il ne 


fouffroit pas qu'on lui préfen- 


tat autre chofe que ce qui avoit 
été fervi à fa Communauté, 
mais il prenoit la nourriture 
avec fi peu d’attention à fa qua 
lité ou avec tant de mortifica- 
tion, qu'il lui eft arrivé de 
manger’ des ceufs tout cruds 
qu’on lui avoit fervi par mé- 
garde. Ses pratiques étoient 
de ne fortir jamais de table 
fans avoir mortifié fon appétit 
en 
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en quelque chofe , & de pren- 
dre toujours ce qu'il y avoit 
de plus groffier. Peut-on pouf- 
fer plus loin ce genre de mor- 
tification / Oui, & pendant 
plufieurs années Vincent de 
Paul eüt foin de fe rendre def- 
agréables les viandes qu'il 
madgeoit en y mêlant des pou- 
dres fort ameres. Mais tout 
mortifié qu’il étoit dans fes re- 
pas, il ne vouloit pas qu’on 
$enapperqüt. Jl ufoit des mê- 
mes alimens que les autres, & 
he jeunoit ordinairement qu’a- 
vec fa Communauté. On pour- 
toit dire néanmoins qu'en You- 
lant éviter toute fingularité, il 
ne laiffoit pas de faire quel: 
que chofe de bien fingulier, 
puifq’a Page de plus de8oans 
iljetinoit les Carémes entiers 
auli rigoureufement que les 
plus jeunes & les plus robüftes 
deles enfans: 
Un 
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Un fi grand amour pour la 
pénitence peut faire fouhaiter 
au Leéteur defcavoir quel tra = 
tement ce Saint homme faifoit 
d'ailleurs à fon corps.Le voici. 
Vincent de Paul couchoit fur 
la fimpie paille &fans rideaux; 
il dormoit peu, les affaires. ne 
lui en laiffant pasleloifir, & 
ouvent aprés deux heures feu- 
lement de fommeil,il ne laiffoit 
pas de fe lever à quatre heures 
& de venir dans les plusgrands 
froids faire fon oraifon avec 
les fens dans l'Eglife à genoux 
fur le carreau. J! étoit donc ten- 
té de fommeil durant le jour ? 
Sans doute, mais il s’en défen- 
doit en fe tenant dans une po- 
fture pénible , ou en fe faifant 
quelqu'autre violence. Qu'il 
fût debout, qu’il fùt affis ou à 
genoux, il tint toujours fon 
corps dans une pofture très- 
modefte, &.par conféquent 
gênante; 
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gênante; tant. il faifoit d’efti- 
me de cette efpece de martire, 
qui, felon Saint Bernard 
n'eft pasa la vérité fi affreux 
que celui par lequel en peu 
d’heures les Tirans mettoient 
en pieces les membres desCon- 
fefleurs de .Jefus- Chrit, mais 
qui eft plusincommode par fa 
durée & par fa continuité. 

Ce n’étoit pas aurefte par 
cette feule contrainte qu’il af- 
fligeoit fon corps; . il le faifoit 
auffi fervir à la juftice par Pufa- 
ge de toutes les macérations 
corporelles dont les Saints ont 
fait tant de cas & nous ont laif- 
{é de fi grands exemples. Ainfi 
ce vertueux Serviteur de Dieu 
dont la vie étoit fi innocente 
& fi remplie de bonnes œu- 
Vres, n’omettoit rien pour 
crucifier fa chair. Difciplines , 
cilicés, haires , ceintures ar. 
mées de pointes, braffelets de 
méme 
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méme nature, tout cela lui 
éroit d’un ulage fi familier que 
les voiages, niles convalef- 
cences aprés fes maladies ne lui 
étoient pas une raifon fuffifan- 
te de s’en difpenfer.]1 les mul- 
tiplioit ces faintes auftéritez , 
lorfqu'il y avoit des befoins pu 
blics ou extraordinaires , ou 
qu'il apprenoit que l’on avoit 
commis quelque faute un peu 
confidérable dans quélqu’une 
des familles de fa Congréga- 
tion. En un mot,ía vie étoit fi 
pénitente que M. le Cardinal 
de la Rochefoucault fi zélé 
pour la perfection des perfon* 
nes dé Communauté, & M. 
Alain de Solminiac, Evéque 
de Caors, Prélat trés-morti- 
fié lui- méme, lui écrivirent 
des léttres fort preffantes pout 
l’engager à modérer fes auftéri- 
tez, par confidération pour le 


bien de l'Eglife, & Vincent de 
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‘Paul auroit certainement dé- 


féré à leurs remontrances, s'il 
ne fe fut pas eftimé inutile à 
tout bien. 

Voilà fort en abrégé les 
principales vertus qui ont paru 
avec éclat dansle Serviteur de 
Dieu, & qui Pont faic regar- 
der pendant fa vie & après fa 
mort comme un vrai Saint.On 
en auroit fu bien davantage, 
fi l’on n'avoit pas tant différé 
les informations; mais comme 
elles n’ont été commencées 
qu’en 1705; C'eft- à-dire, 45 
ans aprés fa mort, on a perdu 
le témoignage de bien des gens 
quiavoient vécu avec lui, & 
Quiétoient en état d'attefter 
par des dépofitions juridiques 

es chofes édifiantes qu'ils 
avoient connués daas fà con- 
duite.Jla plû néanmoins àDieu 
de faire qu'il s’en trouvat en- 
Core un grand nombre.Les in- 
H forma- 


114 Abregé de la Vie 
formations faites par l’autori- 
té de Ordinaire, furent pré- 
fentées aRomeen 1709. On 
y porta en 1713, celles qui 
avoient été faites par l'autori- 
té duSaint S'ége, & enfuite 
des examens & des Congréga: 
tions ordinaires, Notre Saint 
Pere lePape Benoit XIII. aprés 
avoir aflifié à la Congréga- 
tion, tenué le 16 Septembre 
1727. prononga le 22. que le 
Serviteur de Dieu a poffédé 
dans un degré héroïque les 
vettus tant Théologales que 
Cardinales & leurs annexes: 
après quoi le point des miracles 
alant été pareillement exs- 
miné en trois Congrégations, 
dont la derniere fut tenué le 12 
Juillet dernier, Sa Sainteté qui 
y avoit été prélente , prononça 
le 14 du méme Mois,qu’il con- 
fte des miracles du Serviteuf 
de Dieu Vincent de Paul, & 
ordon- 
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ordonna d’expédier & de pu- 
blier le Decret de la Béatifica- 
tion pour étre faite inceffam- 
ment. Elle en a depuis fixé le 
jour pour la Ville de Rome au 
2.du mois d Aoüt courant. 

On ne doute pas qu'on ne 
fatisfit la religieufe curiofité 
de plufieurs Leéteurs, en don- 
nant ici le détal des miracles 
qu’il a plü à Dieu d'opérer 
pour manifefter la Sainteté de 
fon ferviteur.& fon crédit aus 
près de fa Divine Majefté ; 
mais ce détail méneroit trop 
loin, &il fuffira de dire qu'en- 
tre 64. faits miraculeux, les 
Poftulateurs de la caufe s'étant 
bornez à huit feulement pour 
éviter la longueur des éctitu: 
res, Sa Sainteté par fon De- 
Cret a approuvé comme au- 
thentiques , le premier fait en 
la perfonne de Claude - Jofeph 
Compoin , aveugle, âgé d'en- 

Ha viron 
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viron dix ans, & qui recouvra 
fab tement la vàé fur le tom- 
beau du Bien-h:ureux, dès le 
premier jour que fa mere Py 
eütamené; le fecond, en la 
perfonne de Marie - Anne 
Lhullier, fille de huit ans, 
muette de narflance, & qui 
n'aiant encore pu ni marcher 
ni fe tenir fur fes pieds, reçüt 
dans Pinftant la liberté de fa 
langue & celle de fes jambes; 
le cinquiéme en la perfonne 
de la Sœur Mathurine Guerin, 
Supérieure des Filles dela Cha- 
rité, qui fut dans le moment 
guérie d'un ulcére invétéré 
qu'elle avoit à la jambe, & le 
buitiéme en la perfonne d’Ale- 
xandre- Philippes le Grand, 
guéri fubitement d’une parali- 
fie invétérée & obftinée. Le 
Seigneur contin u& à faire écla- 
ter ia puiffance au tombeau de 
fon ferviteur. Ce qui. y:attire 
tous 


duB. Vincert de Paul 117 
tous les joürs grand nombre de 
perfonnes, furtout de celles 
que Vincent de Paul a tant ai- 
mées pendant fa vic; c’eft-à di- 
te,des pauvres & des gens 
pleins d’une foi fimple & pure. 
Mais il n’eft pas convenablede 
rapporter des faits furnaturels 
de ce genre, jufqu’a ce qu'ils 
aient été juridiquement dépo- 
fez & reconnus pour vérita- 
bles. 

Pour finir cet Abrégé, nous 
joignons ici les Décrets für 
les Vertus & les Miracles ‘du 
Serviteur de Dieu, le Bref de 
fa Béatification, & lPOrai- 
fon que Notre Saint Pére le 
Pape aapprouvée pour étre 
récitée dans Office du. Bien- 
heureux. 
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DECRETUM 
PARISIEN. - 


Betificationis & Canonifationis Vener: Serus 
DEI VINGENTII à PAULO, Con- 
gregationis Miffonis, nec-non Puella 
zum de Charitate nuncupatarum Inflitu- 
toris. 


ORAM San&iffimo D.N. 

BENEDICTO XIIL 

die 16.Septembris curren- 
tis anni 1727. habita fuit Con- ” 
gregatio Generalis Sacrorum 
Rituü, in quà per Reveren: D. 
Cardinalem de Polignac Po- 
nentem, feu Relatorem, pro- 
pofità Causa | Beatificationis, 
'& Canonizationis Ven. Servi 
DEI Vincentij à Paulo Con- 
gregationis Miffionis, necnon 
Puellarum de Charitate nun- 
cupatarum Inftitutoris fuper 
dubio: An conftet de Virtutibus 
tum Cardinalibus ipfius Fen. 
Servi Dei in caju © ad effec- 


M 


r: Serus 
), Con- 
Puellae 
Inflitu- 


D.N. 
XIII. 
irren- 
Con- 
orum 
n: D. 
c Po- 
pro- 
ionis, 
Servi 
Con- 
ecnon 
nun? 
fuper 
utibus 
Fen. 


efec- 


119 

DEG R.E. I 
Sur la caufe venue. de Paris, pour la 
Béatification €9 la Canonifation du 
Vénérable Serviseur de Dieu, VIN- 
CENT de PAVL,. Infiituteur 
de la Congrégation. de la Mifion , 

EF des’ Filles de la Charité 
E 16.Septembre de l'anrée 
courante 17:7, on tint en 
préfence de N.S.P. lePape, Be. 
worst XIII. la Congrégation 
Générale des Sacrez Rits,dans 
laquelle le Révérendiffime Şe- 
igneur Cardinal de Polignac , 
Ponent ou Rapporteur, aiant 
proposé la caule de la Béatifica- 
tion & Canonifation du Vé: 
nérable Serviteur de Dieu, 
Vincent de Paul, Fondateur 
de la Congrégation de la Mif- 
fion & des Filles de laCharité: 
Sur ce doute,àil confte des 
Vertus tant Théologales qwe 
Cardinales dudit Vénérable 
Serviteur de Dieu, dans le cas 
& pour Peffet dont s'agit; 
SaSainteté aprés avoir fur ce 
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tum de quo agitnr, Cùm fuper 
eo idem San@iflimus D.N. au- 
ditis Votis DD. Confultorü, 
& Reverendiffimorum DD. 
Cardinalium refolutioné tunc 
differre cenfuit, ut priùs in 
tam gravi deliberatigne Cœ- 
lefte de more auxilium implo- 
raret; tandem infrafcriptà die 
fuper propofito dubio publi- 
cari mandavit Refponfum A ffir- 
mativum videlicet; ConfZare de 
Virtutibus Ven. Servi Dei Fin- 
centii à Paulo tam Theologalibus, 
nempe Fide , Spe, dẹ Charitate s 
quàm Cardinalibus Prudentià, In- 
Stitid, "Fortitudine, © Tempe- 
rantia eárumque annexis in gradu 
Heroico, in cafu, Crad effecum 
de quo agitur. Etità &c. Hac 
die 22. Septembris x 727. 


N. Card. Cofcia ProPrefe@us,. 

Locus >p Sigilli, 
N- M. Thedefchi Archiep, Apamenus, 
S. Ret. Congr. Sec. 


uper 
. au- 
torü, 
DD. 
tunc 
Is in 
Cœ- 
iplo- 
à die 
ubli- 
A flir- 
re de 
Vin- 
libus, 
T HP 
à, Tu- 
mpe- 
0f 
"Gum 
Hac 


tuss. 


JE RU S, 


; Sec. 


121 
doute entendu les fuffrages de 
MM.les Confülteurs & des Ré- 
verendiffimes Seigneurs Cardi- 
naux,jugea a propos de différer 
là décihon , afin d’implorer 
auparavant felon la coutume 
le fecours du Ciel. dans une 
délibération fi importante, & 
enfin lejour ci deffous marqué, 
Elle ordonna de publier en la 
forme fuivante, fa réponfe aftir- 
mative fur le doute propofé: 
Qu'il confte des vertus dà 
Vénérable Serviteur de Dieu 
Vincent de Paul, tant des Thé- 
ologales; fzavoir, la Foi, P-E- 
fpérance & la Charité;que des 
Cardinales, ‘cavoir, la pruden- 
ce, la Juftice, la Force & la 
Temperance, & leurs annexes, 
en un degré heroïque, dans le 
cas & pour l'effet dont il s’agit, 
Et aiafi, &c. ce jour 22. Sep- 
tembre 1727. 
N. CARD. COSCIA Vice-Préfete 
Lieu (P) du Serau. 

N. M. Tede(chi, Arch. d*Apamée, Secre- 

taire de la Sacrée Congregation desRitt. 
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DECRETUM 
PARISIE N. 


Beatificationis (y Canonizationis 
Ven. Servi DEI VINCEN- 
TII a PAULO Congregatio- 
nis Miffonis, €F Pucllarum 
Charitatis Fundatoris. 


IE ro. currentis Menfis 

Julii Anni 1729. coram 

Sanétiffimo D. N. BE- 
NEDICTO XIII. habita fuit 
Congregatio Generalis Sac. Ri- 
tuum, in eaque per Reveren- 
difimum Dominum Cardina- 
lem de Polignac Ponentem, 
feu Relatorem propolita Cau- 
fa Parifien. Beatificationis, & 
Canonizat onis Ven. Servi Dei 
VINCENTI A* PAULO 
Congregationis Miifionis, & 
Puellarum Charitatis Funda- 
toris fuper dubio. Aun, CF de 
quibus Miraculis conflet in cafu, 
€» ad effedum, Ec. - - Sancti- 
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DECRET 


Sur la caufe venue de Paris, pour 
la Béatification (g la Canoni- 

fation duVénérable Scrviteur de 

" de Dieu VINCENT de Paul, 
Fondateur de la Congrégation 
de la Miffion (y des Filles de 
la Charité. | 


E 12. Juillet de Pannée 

courante 1729. on tint en 
préfence de N.S.P. le Pape , 
BENOIST XIII. la Congré- 
gation Générale des Rits,dans 
laquelle le Révérendiffime Se- 
igneur Cardinal de Polignac » 
Ponent ou Rapporteur , ayant 
propofé la caufe de la Béatifi- 
cation & Canonifation du vé- 
nérable Serviteur de Dieu , 
Vincent de Paul, Fondateur 
de la Congrégation de la Mif- 
fion, & des Filles de la Cha- 
tité : Sur ce doute, s’il confte 

des 
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tas Sua auditis tim DD. Con- 
fultorum, thm Reverendiffi- 
morum Dominorum Caridina- 
lium Suffragiis, nihil tunc de- 
cernere cenfuit, fed refoluti- 
‘onem differre voluit, ut priüs 
de'more Divinam opem im- 
ploraret. Cùm autem id jam 
egiffet, infrafcripta die Divo 
Bonaventure Ecclefiz Do&ori 
facra, poft Miffam in Capella 
Sancti Pij V. celebratam , fu» 
per propofito dubio fequens 
Refponfum edidit, Videlicet 
--conítare de Miraculis, Pri- 
mo, Subite Sanationis Claudij 
Compoin à Cecitate; Secundo, 
Inflantanee Largitionis loquele, 
CS Virium Marie - Anne Lhul- 
lier Puelle oGenni à nativitate 
mute, € ad motum Artuum in- 
feriorim impotenti; Quinto, In- 
Stantinee Sanationis Sororis Ma- 
turine Guerin abinveterato, € 
maligno Vlcere in Tibia,Et OGa- 
vo, Subite Sanationis Alexan- 
dri 
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des Miracles, & de quels Mi- 
racles dans le cas & pour Peffet 
dont il s’agit: Sa Sainteté après 
avoir entendu les fuffrages de 
MM. les Confulteurs, & des 
Révérendiflimes SeigneursCar- 
dinaux, jugea à propos de ne 
rien déterminer pour lors, & 
de différer Ja réfolution de ce 
doute, afin de pouvoir, avant 
que de la donner , implorer fe- 
lon la coutume le fecours du 
Ciel. Mais aprés l'avoir fait , 
& avoir célébré la Meffe dans 
la Chapelle de S.Pie V.le jour 
dela Féte de S. Bonaventure 
Do&eur de PEglife, Sa Sainte- 
té a donné fur le doute pro- 
pofé la réponfe fuivante;fcavoir 
Qu'il confte des Miracles; du 
Premier, en la perfonne de 
Claude Jofeph Compoin aveu- 
gle, quia fubitement recouvré 
a Vüé; du fecond , en la pare 
fonne de Marie-AnneLhullier, 
fille de huit ans,muette de naif- 
fance, 
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dri-Philippi Le Grand, ab inve- 
teratá €y contumaci Paraly[i,tan- 
quam Miraculis tertij generis; 
PraféofqueBeatificationisV en. 
mr Servi DEI VINCENTIJ A’ 

hi PAULO per Literas Apoftoli- 


AA NE 

qui 4 cas in forma Brevis cum con- 
Hadr fuetis Indultis quandocumque 
"IRA faciendæ Decretum expediri & 
FERT publicari mandavit. Die x1Ve 


ejufdem Menfis Julij 1729: 


N CARD. COSCIA, Pro- 
Præfe&us. 


RI Locus (&) Sigilli. 
N. M. Tzpxsenr, Archiep. 


Lt f . 
THA Apamenus, Sac, Rit. Cong. Sec, 
(PAU 

LOIS 
RR Vifo fupra feripto Decreto Apofiolico » 
AH ejur publicationem permittimus in i 
She Diæcefi. Datum Parifiis, die undeci. 
M md Augufti 1729s De GoxrAuT; 


Vic, Gen. 
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| fance, & qui n'ayant encore 


ves. | pù nimarcher,ni méme fe tenir 
an> fur fes pieds; reçut dans Pin- 
ris; ftant la- liberté de la langue 
'en. & celle de fes jambes; du cin- 
A? | quiéme, enla perfonne de la 
oli- Sœur Mathurine Guérin, qui fut 
Ome dans lemoment guérie d'un ulcé- 
que re invéteré | & tres . mauvais 
E qu'elle avoit à la jambe, & 
ri & du huitiéme, en laper(onne d'A. 
(I Ve lexandre-Philippe Le Grand, guéti 
)- fubitement d'une paralifie invétés 
rée & obftinée,corume de Miracles. 
Pros du troifiéme ordre: Et Sa Sainteté 
a ordonnéd'expédier & de publier 
le préfent Decret de la Béatifica- 
tion du vénérable Serviteur de Di. 
eu, Vincent de Paul, pour être 
faite inceffamment en vertu des 
Sec Lettres, Apoftoliques qui feront 
TEMA expédiées per forme deBref avec les 
graces ordinaires Le 14. du même 
up mois de Juillet 1729. 
ds N. CARD. COSCIA, Vice» 
1 Préfet. 
T, Lieu (+) du Sceau. 


N.M. Tevescut, Arch,d’Apo- 
mée, Secretaire de la Sacrée 
Congrégation des Rits, 
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BEATIFICATIO 


Servi Dei ViNcENTII A4? 
Pauro, Congregationis Miffio- 
nis, Cy Puellarum Charitatis 
Fundatoris 


BENEDICTVS PAPA XIII. 
Ad perpetuam: rei memoriam. 


USTUS, ac mifericors Do- 

minus peculiarium - quo-- 
"rumdam "Servorum, atque 
Éleétorü füorum, quos à conf- 
titutione mundi in opus fuum 
prædeftinatos multiformis gra- 
tig fux. charifmatibus inftru- 
xit, San&itatem interdum fi- 
gnis atque portentis teftatam 
facit in terris, utilis, quos 
perennis gloriæ corona donat 
in Colis, debite quoque vene- 
rationis cultus à Fidelibus im- 
pendatur. Jnter quos, cum 
longè, latéque, refulferit Ser- 
vus Dei VIN CENTIUS 
A P AULO’ Sacerdos Gal- 


lus, 


| 


| 
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B R E F 
De la Beatification du Servitens 
de Dieu Vincenr de Paur, 
Fondateur de la Congrégaiton 
dela Muffion CY des Filles de 
la Charité. 


BENOIT PAPE XIII. 
Pour perpetuelle mémoire, 


E Seigneur: qui eft égale» 

“ment jufte & miséricordi: 
eux, Orne toüjours des divers 
dons de fa grace quelques uns 
de fes plus particuliers Servi: 
teurs & Elus qu'il a prédefti- 
nez dés le commencement du 
monde pour l’accomplifle- 
ment de fon œuvre; & quel- 
quefois il lui plaît de manife- 
fter leur fainteté par des mi- 
racles & des prodiges , afin 
que fur laterre lesFideles ren: 
dent les honneurs convena: 

I bles 
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lus, Congregationis Presbyte- 
rorum Sæcularium Miffionis, 
& Societatis Puellarum Chari- 
tatis nuncupatarum Funda- 
tor, qui mirabili inDcum, ac 
Proximum charitate ( dilatan- 
te cor ejus Spiritu Sanéto) fuc- 
ceníus, vereque pietatis ope- 
ribus € prefertim Animarum 
lucro jugiter intentus, paupe- 
res Ruricolas, quos üt pluri- 
mum in ignorantiæ tenebris 
miferé jacere dolebat,erudien- 
di, Fideique Catholic my fte- 
ra & precepta, ac viam fi- 
lutis edocendi voto fe, & Pres- 
byteros di&z Congregationis 
obítrinxit, nécnon Clero ritè 
inftituendo in primis addixit, 
aliarümque omnium virtutum 
prefidio, & robore accinctus 
ex alto, toto peregrinationis s 
ac converfationis fuc tempore 
fidelem fe Miniftrum, ftrenu- 
umque, ac indeféffüm vine 
Doti- 
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bles à ceux que dans le Ciel il 
couronne d'une gloire éter- 
nelle. Entre ces hommes choi- 
fis, le Serviteur de Dieu Vin- 
cent de Paul, Prétre Francois, 


Fondateur de la Cong 


des Prétres Séculiers, 


régation 
dits de 


la Miflion, & de la Compagnie 


des Filles appellées 
Charité, a brillé par 


de la 
tout le 


monde d’une maniere finguli- 
ere. Jl a été embrafé d'une fi 
admirable charité envers Dieu 
& envers le prochain, qu'on 
peut dire que fon cceurenavoit 
reçû une etendué toute extra- 
ordinaire par une abondanté 
effufion du Saint Efprit. Auffi- 


fut-il continuellement occu- 


pé de la pratique des 


plus fo- 


lides œuvres de la piété, & 
fur tout du foin de gagner les 
ames à Dieu. JI vit avec dou- 
leur les pauvres gens de la 


Campagne plongez, 


pour la 


plüpart, dans les ténébres de 


I2 


l'igno- 
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Domini Cultorem, & Opera- 
rium exhibuit, atque Ecclefi- 
am univerfam nedum fuavif- 
fimo fpiritualium aromatum 
odore implevit, fed etiam 
uberrimorum fructuum fæ- 
cunditate locupletavit,plepnut 
que dierum, ac meritorum, di- 
Je&us Deo, & hominibus, 
mortalis hujus vite curfum 
feliciter confummavit; Apof- 
tolici muneris,quod nos gere- 
re voluit Altiffimus, ratio exi- 
git, uttam fplendidam lucer- 
pam diutius fub modio latere 
non finamus, fed fuper cande- 
labrum minifterio noftro col- 
locetur, utluceat omnibus, 
qui in domo funt, ad Omni- 

otentis Dei gloriam, Catho- 
lica Ecclefiæ decus, Chriftia- 
níque populi confolationem, 
ac Spiritualem ædificationem. 
Cüm itaque mature, diligen- 
térque diícuffis, atque perpen’ 
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Pignorance, & pour les en ti- 
rer il s’engagea par vœu, lvi 
& les Prétres de fa Congréga- 
tion, à les inftruire des Myfté- 
res de la Foi Catholique;a leur 
montrer le chemin du falut, 
& àleur expliquer les Com- 
mandemens qu’il faut accom- 


‘plir pour y arriver, Jl s’atta- 
‘cha auffi avec unfoin tout par- 


ticulier a bien former les jeu- 
nes Clercs. En un mot, il cul- 
tiva toutes les vertus; & étant 
revétu d’une force toute ce- 
leite; il s’eft montré pendant 
tout le cours de fon pélerina« 
ge, C'eft-à dire, tout le tems 
qu’il a vécu fur la terre, un fi- 
dele Miniftre & un courageux 
ouvrier. Jl a travaillé infatiga- 
blement à cultiver la vigne du 
Seigneur ; ilarempli PEglife. 
univerfelle de la trés - fuave 
odeur de fes parfums fpirituels; 
il la enrichie par une heureu- 
I5 fe 
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fis per Congregationem Vene- 
rablium | Fratrum noftrorum 
S. R. E. Cardinalium: Sacris 
Ritibus Præpofitorum procef- 
fibus de Apoftolice Sedis li- 
centià confeétis fuper vite 
San&itate, & virtutibus heroi- 
cis, quibus idem Servus Dei 
Vincentius à Paulo multipli- 
citer claruiffe, nec-non Mira- 
culis, quz ad ejus interceflio- 
nem & ad manifeftandam ho- 
minibus illius. Sanctitatem à 
Deo patrata fuiffe affcreban- 
tur; Ipfa Congregatio Cardi- 
nalum co:am Nobis confti- 
tuta, auditis etiam Confulto- 
rum fuffragiis, uno fpiritu, 
unâque voce cenfuerit, poffe, 
quandocumque Nobis videre- 
tur, predictum Servum Dei 
Beatum declarari cum folitis 
Indultis.Hinc eft , quod Nos 
piis,atque enixis Chariflimi in 
Chrifto Fili noftri Ludeyi- 
ci 
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fe fécondité de fruitsles plus 
abondans ; & enfin plein de 
jours & de mérites, aimé de 
Dieu & des hommes,il a heus 
reufement terminé le cours de 
cette yie mortelle. Jleft donc 
du dévoir de la Charge Pafto- 
rale dont Je Très-Haut Nous 
a chargé, de nepas laiffer plus 
long tems fous le boiffeau une 
fi éclatante lumiere; mais il 
faut que par notre miniftere 
elle foit placée fur le chande- 
lier, afin qu'elle éclaire, tous 
ceux qui font dans Maifon de 
Dieu, pour la gloire du Tout- 
Puiffant, honneur de l’Eglife 
Catholique, la confolation & 
Pédification fpirituelle du peu- 
ple Chrétien. C'eft pourquoi 
la Congrégation de nos vé- 
nérables Freres les Cardinaux 
de la Sainte Eglife Romaine , 
prépofez aux facrez Rits, a- 
prés avoir confidéré & exa- 
miné avec foin les procés faits 

l4 par 
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ci Francorum Regis Chriftia- 
pilimi, ac Charifime in 
Chrifto Filie noftre Mariz e- 
orundem Francorum Regine 
Chriftian'flimz ejus Conjugis, 
pluriumque aliorum fubli-« 
mium Catholicorum Princi- 
pum, necnon Venerabilium 
Fratrum Archiepifcoporum , 
& Epifcoporum, ac Dile&o- 
rum FiliorumCleri RegniGal- 
larum, totiüfque infuper dic- 
tz Congregationis Presbytero- 
rum Sæcularium — Miffionis 
fupplicationibus Nobis, & 
huic San&z Sedi fuper hoc hus 
militer porrectis benignè in» 
clinati, de memoratorum Car- 
dinalium confilio, & affenfu, 
auCtoritate Apoftolicà tenore 
prefentium  idulgemus, | ut 
idem fervus Dei VINCEN- 
TIUS A’ PAULO in po: 
fterum Beati nomine. nun- 
cupetur, ejü(que Corpus, X 


Pe 
wv 


Y 

par la permiffion du Siege A 
poftolique fur la fainteté de 
la vie du Serviteur de Dieu 
Vincent de Paul, fur les ver- 
tus heroiques qu'on difoit a- 
voir relui dans fa conduite en 
bien des manieres, & furles mi- 
racles qu'on affuroit que Dieu 
avoit opérez par fon interceffi- 
on; & pour manifefter aux 
hommes fa fainteté après avoir 
aufli entendu les fuffrages des 
Coníulteurs dans la Congréga- 
tion générale tenué en notre 
préfence, aiant jugé d'avis u- 
nanimes & tous d’une voix, 
que ledit Serviteur de Dieu 
pouvoit étre, quand Nous le 
jugerions à propos, déclaré 
Bienheureux avec les Tndults 
ordinaires: Nous,aiant volon- 
tiers égard aux pieufes & in- 
ftantes prieres qui nous ont été 
humblement faites & au Saint 
Siege furce fujet; par notre 

très- 
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Reliquiz Five tion Fide- 
lium (non tamen in proceffio- 
nibus. circumferenda ) expo- 
nantur;lmagines quoque ra- 
diis, feu fplendoribus exornen- 
tur, ac de eo quotannis die 
Anniverfarià felicis ejus obitüs 
recitetur Officium, & -Mifla 
celebretur. de Confeffore non 
Pontifice juxta Rubricas Bre- 
viarii, & ^ Miffalis: Romani. 
Porró recitationem. Officii, ac 
Miffe celebrationem hujuf.… 
modi fieri concedimus in locis 
dumtaxat infrafcriptis, videli- 
cet: in Pago de Podio, vulgd 
Poy,Aquen. Provincie Auxi: 
tan, ubi didus Dei Servus 
patus eft; .in Caftro de Clichi 
Parifien. & inOppido de Cha- 
tillon juxtà Principatum Dom- 
barum Lugdunen. refpectivè 
Diœcelum, in quibus curam 
Animarum obivit, ac in Civi- 
tate Parifien. , undead Cœlos 
evo- 
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très-cher Fils en N.S. le Très- 
Chrétien Roi.de France Louis, 
par notre trés-chereFille en N. 
S. la Trés-Chrétienne Reine 
de France Marie fon Epoufe, 
par plufieursautres Tréshauts 
Princes Catholiques, par nos 
Vénérables Freres les Arche- 
véques & Evéques de France, 
par nos chers Fils les autres 
Eccléfiaftiques du Clergé du 
méme Royaume, & | par toute 


la Congrégation des PrétresSé- 
.culiers dela Miffion, avecl'a- 


vis & le confentement-defdits 
Cardinaux; de notre Autorité 
Apoftolique, Nousaccordons, 
par la teneur desPiélentes,que 
ledit Serviteur de Dieu Vin- 
cent de: Paul foit deformais 
appellé Bienheureux, que fon 
Corps &. fes Reliques :foient 
expofées à la. vénération des 
Fideles, fans néanmoins étre 
portées en Proceflion; que fes 
Ima- 
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evolavit, & ubi Venera bile 
ejus Corpus requiefcit,ab om- 
nibus “utriufque fexüs Chrifti 
fidelibus tam Secularibus , 
qvàm Regularibus, qui ad Ho- 
ras Canonicas tenentur ac in 
universa Congregatione Mif- 
fionis præfatà, tàm quoad Cle- 
ricos, & Presbyteros ejufdem 
Congregationis, quam quoad 
Conviétores, & Alumnos, qui 
in illius Domibus commoran- 
tur; demüm in fingulis Eccle- 
fiis , five Cappellis, ve Orato- 
riis predicte Societatis- Puella- 
rum , quam ipfe Servus Dei 
fub nomine Charitatis infti- 
tuit, pro Sacerdotibus Eccle- 
fiarum; five Capellarum , vel 
Oratoriorü iftiufmodi fervi- 
tio addi&is; Et quantüm ad 
Miffas attinet, etiam ab omni- 
bus Pretbyteris ad Ecclefias , 
in quibus feftum paragetur, 
confluentibus.Pretereà primo 
dum 
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Images foient ornées de rà: 
ions ou de gloire, & que tous 
les ans au jour anniveriaire de 
fon bieuheureux deces on en 
faffe Office, & qu'on en dife 
la Mefe comme d’un Confef- 
feur non Pontife, fuivant les 
Rubriques du Bréviaire & du 
Miffel Romain. Au refte,cette 
Permiffion deréciter l'Office 
& de célébrer laMeffe du nou- 
veau Bienheureux, eft feu- 
lement pour les lieux ci-def- 
fous marquez; fgavoir, pour 
celui où eft. né le Serviteur de 
Dieu, & qui eft communé- 
ment appelléPoy, Village fitué 
dans le Diocefe d’Acqs, & 
dans la Province d’Auch;pour 
le Bourg de Glichi au Dioce- 
fe de Paris, & la Ville de 
Chatillon lez - Dombes au Di- 
ocefe de Lion, defquels lieux 
il a été Curé; & pour la Ville 
de Paris, d’où il eft monté aux 


Cie- 
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dumtaxat anno à datis hifce li- 
teris, & quoad Indias à die quo 
exdem literz illuc pervenerint 
inchoando , in Ecclefiis Pagi, 
Caftri, Oppidi, Civitatis, Con- 
gregationis,ac Societatis hujuf 
modi Solemnia Beatificatio- 
nis ipfius Servi Dei cum Offi- 
cio, & Mifsà {ub ritu duplici 
majori, die ab Ordinariis ref- 
peétivè eopttitutà , poft quam 
tamen in Bafilà Principis 
Apoftolorum de Urbe celebra- 
ta fuerint eadem Solemnia 
(pro quà re diem xxr. curren- 
tis menfis Augufti affignamus) 
pariter celebrandi facimus po- 
teftatem. Non obftantibus 
Conftitutionibus, & Ordina- 
tionibus Apoftolicis, ác De- 
cretis de.nón Cuku editis, cx- 
terí(qué contrariis quibufcun: 
que. Volumus autem, ut præ- 
fentium — literarum tranfum- 
ptis, (èù exemplis etiam im: 
pref- 
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Cieux, & où repofe fon vé- 
nérable Corps. Dans ces qua- 


- tre endroits ; tous les Fidelés 


de Pun & de l'autre fexe, foit 
Séculiers, foit Réguliers , ‘qui 
font obligez à la récitation 
des Heures Canoniques, pour: 
ront faire ledit Office. Nous 
accordonsda méme chofe dans 
toute l'étendué de la Congré- 
gation dela Miffion,tant pour 
les Prétres & les Clercs de cet- 
te Congregation, que pour les 
Penfionnaires & Elévés qui 
demeurent dans fes différentes 
Maifons. Enfin, Nous éten- 
dons la méme grace aux Pré- 
tres qui deffervent les Egli- 
fes, Chapell s ou Oratoires de 
ladite Compaganie de Filles 
que le méme Serviteur de Di- 
eu a inftituéesfousla nom de 
Filles de la Charité. Et pour 
ce qui regarde les Meffes,elles 
pourront étre dites par tous 
les 
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pteflis, matu Secretarii fupra- 
dide Congregationis Cardi- 
nalium fubfcriptis, & Sigillo 
Præfeéti, feu Proprefecti ejuf- 
dem Congregationis munitis 
eadem prorfus fides ab omni- 
bus, & ubique tam in judicio, 
quàm extra illud habeatur,quæ 
ipfis prefentibus haberetur, fi 
forent exhibitæ, vel oftenfæ. 

Datum Romz apud Sanétü 
Petrum fub Annulo Pifcatoris 
die xiij Augufti MDccxxix. 
Pontificatüs noftri anno fexto» 


F, Card. Oliverius, 


ptu € ww Dain See 
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les Prêtres qui viendront aux 
Eglifes où la Fête fe fera. Ou- 
tre cela, Nous permettons , 
feulement pour la premiere 
année, qui commencera de là 
date de ces Préfentes, & pour 
les Indes, du jour qu'elles y 
arriveront; que dans les Bgli- 
fes defdits lieux de Poy, de 
Clichi, de Chatillon, de Paris, 
de la Congrégation de la Miflig 
on & de la Compagnie des 
Filles de la Charité,on célébre 
la Solemnité de la Béatifica- 
tion dudit Serviteur de Dieu, 
avec Office & Meffe, fous le 
Rit Double-Majeur, au jour 
qui fera indiqué par les Ordi- 
naires refpectifs,aprés néanmo- 
ins que cettte Solemnité aura 
été faite dans la Bafilique du 
Prince des Apótres de cette 
Ville, pourquoi Nous affi- 
gnonsle vingt-uniéme du mois 
d’Août courant, nonobftant 

K les 
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les Conftitutions & Ordon- 
nances Apoftoliques, les De- 
crets qui défendent le Cul- 
te, &c. & toutes autres 
chofes contraires- Or Nous 
voulons qu’en Jugement & 
hors d’icelui, on ajoüte la mê- 
me foi aux Copies de ces pré- 
fentes Lettres écrites ou mê- 
meimprimées,lignées du Sécre- 
taire de ladite Congrégation 
des Cardinaux, & fceliées du 
Préfet ou du Vice-Préfet de 
la méme Congrégation , q’on 
ajoüteroit à ces Préfentes, fi 
elles étoient montrées. Don- 
NE à Rome a Saint Pierre, 
fous PAnneau du Pécheur le 
treiziéme du mois d’Août, 
Pan mil fept cent vingtneuf, & 
de notre Pontificat le fixiéme. 


F. Card, OLIVIERI. 
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ORATIO - APPROBAT A 
4 $$. D. N. Domino Bene- 
diclo XII. im bonorem Besti 
Vincentii à Paulo recitanda 

iu Officio, eo Miffi. 


OREMUS. 


EUS, qui ad evangeli- 
¿andum Pauperibus , De- 
reli&orum, Infirmorúm- 
que miferias fublevandas, & 
Ecclefiaftici Ordinis decore 
promovendum, filii tui fpiri- 
tum in Apoftolicá B. Vincen- 
tij à Paulo charitate , & hu- 
militate fufcitaít: : ejus. nobis 
interceffione concede, ut à 
peccatorum miferiis fublevati, 
eàdem tibi femper Charitate 
& Humilitate placeamus. Per 
eumdem, &c. in unitate ejuf- 
dem, &c. 
Kz GRAISON 
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ORAISON APPROVVE’E 
Par Notre tres- Saint Pere le 
Pape Benoit XIII en Phon- 
neur du Bienbeureux Vincent 
de Paul, pour êrre récitée 
dans P Office € ala Mefe 


PRIONS. 

Dieu, qui pour faire an- 

noncer : Evangile aux 

Pauvres, {oulager les mi- 
feres de ceux qui font aban- 
donnez ou malades, & auge 
menter l’honneur, de Ordre 
Ecclefiaft:que,avez fait éclater 
Pefprit. de votre, Fils dans la 
Charité & dans Phumilité A- 
poitolique du Bien heureux 
Vincent de Paul; accordez- 
nous. par fon interceffion , 
qu'étant délivrez des muferes 
de nos péchez, nous vous fo- 
ions toujours agréables par Ja 
méme charité & parla méme 

hu 


Abregé de la Vie Cc. 149 
humilité. C’eft ce que nous 
vous démandons par le mé- 
me Jefus- Chrit, votre Fils.no- 
tre Seigneur, qui dans Puni- 
té du méme Fíprit vit & re- 
gné avec vous dans tous les 
fiecles des fiecles.  Ainf 
foit-il. 
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